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NOUVELLES RELIGIEUSES.

HISTOIRE POLITIQUE, RELIGIEUSE ET 
LITTERAIRE DE LA COMPAGNIE,

DE JESUS.
par m. crêtincac jolt.

Il eût manqué au point de vue * l’histoire des 
Jésuites, si, après le» avoir considérés au müi-u 
des peuples et à la cour des roi-, dans la guerre 
et dans la paix, dans la victoire ou la défaite, re 
pliant avec un égal amour aux mœurs errantes 
des sauvages et aux besoins moraux des société* 
européennes, l’srinslisie eût oublié de pénétrer 
dans l’intérieur des collèges que fonda ou dirigea 
l’insiilut. Une hante pensée inspira saint Ignace 
dans le plan d’éducation dont il traça lui même 
les régies au livre de res constitutions. Il voulut 
avant tout qu’elle fût religieuse, parce qti'en-de 
hors de la religion, la fin de riiomme n’est ja­
mais remplie. Il s’attacha donc à développer 
d’abord dans le» cœurs les principes de la foi ca­
tholique. L’ini-truclion, à ses yeux, ns fut qu’un 
moyen, celui de conduiie les Ames à la vérité. 
Pour répondre à ce but autant qu’eux exigences 
d'un siècle qui enfanta les grands «amis et les 
grands agitateurs, les grands poêles et les grands 
p'intres, 1rs écrivains sublimes et lesarti»te* dont 
les rrnvrcs son! consacrées par le temps, il déci­
da que l’enseignement embrasserait les lettres hu­
mâmes, la grammaire, la rhétorique, les langues, 
la logique, la phisolni lue natuielle et morale, la 
métaphysique, l’éloquence, la [w>esje, la tiiéolo- 
g!e et enfin l’Ecriture sainte. li n’exclut que la 
médecine et le droit, ou plutôt il les admit dans 
les universités de l’institut, à la seu'e condition 
que la société ne se chargerait point elle-même 
de ce fardeau.

Il ne »nfii-ait pas de définir l’objet de l’éduca­
tion ; il fallait en assurer l’ordre, créer des mé­
thodes et des livres, guider les élèves dans ce 
va-te dédale des connai.sances humaines, déro­
ber sagement aux inv*st.gBtinns d’une jeunesse 
inquiète et curieuse tout ce qui, duns l’antiquité 
pnu-nne, peut altérer la pureté de ses mœurs ; il 
faiblit dompter par des punition* appropriées lea 
naturct) invincibles, stimuler par de louables en 
coursgetnenls le* natures paresseuses. Saint 
Ignace f.vmula son code d’éducation avec une 
sagesse et u te maturité a laquelle les événement* 
rendirent hommage. CVlt le thème sur lequel 
ont travaillé loua sea disciples, lorsqu’il* ont com­
posé de* livres élémentsiies ou des traités d'en- 
»a gnement. Ils purent selon le* temps commen- 
ter ce code, y faire «les additions, e-sayer de 
l’appliquer aux nouveaux liesoins «les peuple* ; il 
ne subit jamais do retranchements essentiels, 
parce que son législateur ne l'avait pas c«»niliino 
pour les vœux et les oécesMté* d’une aeule famil­
le, d'une seule cité, d'un seul empire, mm* pour 
los vœux et les nécesaité* de tous le* royaumes 
Civilisés du monde. Rien «le plu* libéral, «lan« 
le vrai .eus du mol, que l’édurntinn chez le» 
Jésuites. Ils en! et la dMribueni grs'mie- 
mert i ‘.eu;;. Ils po-er.l en principe la libre r.on 
currence comme un élément «le féconde émula­
tion. S’ils comlmt.enl ou repoussent les non 
veauté* dangereuses, il* s’approprient constam­
ment, en lni»>ant de côté la vanité et l’amour- 
propre, celle» qui sont utile*. Ils ne cherchent 
pas seulement dan* leur collèges à rendre la vertu 
aimable. Kpn* «le cette passion littéraire qui 
charme la *<ditiide, embellit la captivité, qui, 
dans toute* les cirronstanres «le la vie, nfLe une 
con»< lation au malheur et une espérance au «lé- 
an-poir, ils s’e(forceni enc«.re «l'étendre son empi­
re. Afin «le multiplier les progiés «le chaque 
génération, ils élabli-scnt «les duels rl.is-iques ci 
innocent-, ou la mémoire s’oppose à la mémoire, 
l’intelligence i l’intelligence, et des distributions 
solennelles «le prix qui rcrom|>fn*ent les travaux, 
iiguillomient les courage* ou réveillent les lan­
gueurs. (Is s'appliquent à réduire en art les prin­
cipes de la li'téroture et des sciences ; ils analy­
sent les volumineux ouvrages «le Rodée, de 
Dané*, «le Tuméfie, de Vatabla, du Robert 
Etienne. Redescendant jusqu’à l’enfance p«nir 
l’élever par degré* à leur hauteur, ils offrent des 
leçons «le g< ût que le , ‘ >ux Rollm accepta, 
et que l’université traduisit comme renseignement 
J*'Vspérieece uriic su savoir. Nul n’a su 
mieux qu'eux enlever aux étude* leur proverbiale 
atiilité. <( La grammaire et la latmi'é «ont «les 
pay* a«»ez K*r*, dit Jouvrnry : il faut égayer 
l’e»prii si l’on veut qu't! s’éveille. Le* buisson* 
plaident quand ils sont fleuris. ” D’autre part 
quel reipect et quel amour «le l’enfance ! Quelle 
habileté à étudier le* caractères, à s’emparer «les 
cœiii*, à réprimer le* instinct* menaçants, à l«’ur 
ojip«««er une salutaire division par les exercices du 
corps ou de l’esprit î Enfin quelle occupation «le 
tou» les moments à tourner vers le bien toutes les 
faculté* «le l’bomme ! Il faut le «lire à l’honneur 
«le* maître* et des élèves : cet enseignement 
varié, profond, agréable, mais surtout cclairé, 
chrétien et vraiment national, porta, tout le temps 
qu’il dura, «les finit* saltraire*. Il forma la gé­
nération «lu grnm! siècle : |>eiit on le loi er mieux 
et en tuoin- «le paro'e» ? On ferait un ca'al«'g«ie 
immense, rien qu’à « iter le» n«*m» «le tou* le» 
homme* «pu, élevés par l’Institut «le saint lgna«?e,
°ftt lai*-* une mémoire illustre dans toutes les 
hanches oti peut s’exercer l’activité humaine.
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Ce nVsl pna sans un profond regret que l’on vit 
disparaître par le malheur des tempe une éduca­
tion qui imprimait sur toute une vie un cachet de 
relig'on, d’honneur et de piohité. Dca voix 
d'ur.o impn»anta autorité déplorèrent ccth} perte : 
non» nous bornerons à rappeler colle de M. de 
Châteaulxiand dan» le Génie du Christianisme ; 
“ L’Europe Mvante, dil-il, a fait une prr'e irré- 
<* paral.le dans le* Jésuites. L'éducation ne s’est 
“ jamais bien relevée depuis leur chute. Us 
“ étaient singulièrement agréables à la jeune*>e. 
“ Leurs manière* polies ô'aient S leurs leçons le 
“ ton pédant»«que qi i nbute ’e f ncc. Comme 
•* la ‘ j leurs profe»seurs étaient des hotn-
“ mea «le lettre*, recherchés dans le monde, les 
“ jeunes gens ne *e croyaient avec eux que dans 
“ une illu-tie académie. Us avaient su établir 
“ entre leurs écoliers de difiTerenie* firlune* une 
“ aorte de patronage qui tournait au profil «le» 
“ sciences. Ces lien», formé* dans l’âge où le 
*» cœur s'ouvre aux sentiments généreux, éta- 
“ bl'S*aient entre le prince et l’homme des let-

très, ce* antiques et noble* amitiés qui vivaient 
“ entre le* Sripion et le* Lé iu*. ” Magn fiqee 
e|i ge qui reçoit un prix de plu* par la bouche qui 
le prononce.

Ce premier tableau, .où M. Crétineau-Joly 
e*t en'ré «ver une critique si intelligente dans !c* 
details de l’éducation telle que le* Jésuites la 
conçurent et la pratiquèrent long-temps, en ap­
pelait un antre. I! s’ag *«ait de déterminer 
quelle pan l'institut avait pri-e au mouvement 
général de* idées, ou dan* l'illustration du talent 
et du génie. Ce vaste travail qui «lépas*e les 
home* d’une hi»toire générale, quelque reculée» 
qu'on le* suppose, demande à ê:re traité à part. 
L’écrivain n’a pis voulu l’embrasser tout entier. 
Quoi qu’il en soit, nous persistons à penser qu’il 
s'est renfermé ici «ians des limites tr«*p étroites. 
Son esquis-e se réduit parfois aux proportion* 
d’une simple nomenclature, avec quelques indi- 
ra'io’it d’homme» et d’oiivng«*f. fl nous sera 
donné bien moins encore qu'à lui «le faire connal 
tre ici, mè ne en pa-sant, les nom* le* plu» cé- 
!ébr ,a de la ««vrié'é de Je-us «lan* !•»* rouie» mil!- 
tip'ea de l’intelligence. On peut dire en général 
qu’excepté celle» qui se trouvent en opposition 
«lirerte avec »on e-prit et son but, ttie tes i arçon 
rut toutes, le plus souvent avec une véritable 
di-linction, quelquefois avec l’éclat du g'mie. 
Elle a «le» théoli'gieoa puis-ants, de» philosophe» 
éclairé--, «le» historien* judicieux, des a-tronomes 
savants, «les pié«licateurs qui remuent lea multi- 
imle-, de* controversi-tea nourri* d’étu le* «éricu

LA CHOIX DE L’AFFUT.

I.
[ SUITE. ]

Tou* les d-'ur gardèrent un moment de silence. 
Tout-à-coup le jeune homme sembla »’a|H»rcevoir 
qu’il n’était pa* seul ; il «fl ieva et «’ajqiriH’hnui du 
garde-rliasse, il lui dit en lui présentant une 
pièce d’or t

“ Mon ami, je vous remeteie de m’avoir e«in- 
«luit jusqu’ici ; voici pour vous, et maintenant 
laissez-moi, degiâce. ”

Guichard resta immobile, et, sans prendre ce 
qu’un lui olfrait, il ré|>ondit avec un sourire lé­
gèrement ironique :

“ A cet'e action seule on vous reconnaîtrait 
pour un ci-devant noble, monsieur ; vous en êtes 
toujour* à penser qu’avec une pièce d’or on peut 
faiie obéir un pauvre diable lel que moi, «Mai* 
aujourd’hui lout est b eu change en France, «a- 
rhez-le ; je suis officier ministériel, moi qui vous 
parle, et «juarul je rencontre dans la campagne 
un inconnu rôlant hors du chemin frayé, j'ai le 
droit «le lui demander qui il e-d.

—V’oua trouvez que ie rVt pas donné a*»ez, 
dit l’mronnit avec déJu.n en portant la mam à la 
prv-ho «h» «>ii veste. '’

Guichard rougit der.olére.
“ Ah ! vous me fvuisiicz i bout ; eh bien !

était vêtue d’une «le ce* longues robe» flottantes 
qui, à cette époque, remplaçaient les amazone», 
e» qui n’en étaient pa» moins gracieuses. Son 
voile de gaze rejeté en arrière dans la rapidité de 
sa Course, laissait voir une figure fraîche et rieuse 
de bourgeoise campagnarde, exemple d'inquié­
tudes et «le soucis. Elle montait un joli petit 
cheval blanc, plein de feu, et qui semblait tout 
fier de son fardeau, en g!i*«ant avec la rapidité 
«lu soutfle sur le penchant de la colline. A « ô'é 
d’elle g-ilooait comme compagnon, plutôt que 
comme protecteur, un beau militaire en uniforme 
d’officier de cavalerie ; il semblait prendre plaisir 
à voir l«- petit cheval de la jeune fille précéder le 
magnifique anglais de race qu’il montait, et dont 
il retenait san» affectation la bride, pour laisser 
à la jeune écuyère la satisfaction d’une victoire ; 
et tout en avançant avec une inconcevable rapi • 
dite, les deux jeune» gens riaient, se défiaient 
joyeusement, comme si c^lte course effrénée 
n’étail qu’un jeu auquel l’un et l’autre trouvaient 
un égal plaisir.

S tôt qu’ils n erçurenl le gar«le champêtre qui 
regagnait le chemin frayé après avoir qtii'lé 
l’étranger, il* «e dirigèrent de aon côté de ma­
nière à se trouver sur »«>n passage ; Guichard, qui 
comprit leur inlenti«»n, doubla le pas, et au bout 
d’un in-tant il se trouva en face de* «leux étourdi».

garde champêtre d’un ton soupçonneux j voua 
n’étiez pas ai poli lout-a-l'heure. Mai* qu’im­
porte ! ce que vois demandez n’est pa* un se­
cret : ce jeune homme e»t le capitaine Octave 
Rupert, qui est venu pasaer un congé aujirè» <|« 
son père....

—El celte jeune fille *i belle, ai gracieuse t 
—Est Mlle Caroline, as sœur, la plu* belle, la 

plu* aimable et la plu* riche demoiselle qu’il y 
ait à vingt lieues à la ronde. M. Rupert aime 
aes deux enfant* comme la prunelle de ae* yeux."

Le baron devint «ombre et léveur, et reata un 
moment «ans parler.

E«t-ce tou. ce que vous avez à me demnnr
der ?

—Oui. ”
Et machinalement le baron tendit eneoie à 

Guichard la pièce d’or quM avait déjà tefusée 
“ Voici pour vo* peine» et pour le temp» que 

je vous ai fait perdre. ”
Comme 'a première foia, le garde repouasa ce 

qu’on lui offrait.
“ li y a eu un temps, monsieur, dit-il sèche­

ment, ou j’euMe été forcé d’accepter votre «ion 
et de paraître trè»-ree«»nnai*»ant d’avoir reçu une 
aomône «le votre main ; aujourd'hui ce* temp* là 
sont passé». C’est le tour de* pauvres de »* 
montrer généreux envera lea ci-devant et 
riche*. Mon temps et ma peine, je voua lea 
donne pour rien. ”

Il s’éloigna san* même jeter un regard sur le 
baron.

II.
Il était environ neufhenrea du voir, et le sqI'uI 

était couche «lepui* quelques instants, lorsque le

mons eur, rna'g é vous je aaursi qui vous êtes, 
car je von» »omme «le me montrer à l’inslant 
même votre pa**e-p«»rt, à moins que you* ne pré­
fériez me suivre chez M. Rii|>ert, le maire actuel 
de cette commune, et a vous vous expliquerez 
voip-même...."

Ce nom «le Rupert parut pr«>duire pin* dVffel 
encore sur l’étranger que le» menace* du garde 
« bain; être. Il hc-ita un moment, puis tirant 
tout à coup de* papier» ùe u poche, il dit avec 
a.-surance :

“ Allons, monsieur, puisqu’il faut que mon 
nom et mon rarg soient connu* «lan» ce pays, je
m’exécuterai Je bonne grâce. Voyez »i t «ut e»t 
en règ e.

Guichard exsmins s'.tentivement Da pièce* 
qu’on lui présentait, et donna bientôt les signe» 
«lu plus grand étonnement.

“ Quoi ! vous êtes le ci-devant baron de Mé- 
r gnac, dont le» tiure* Mint à quelque» lieues d’ici, 
«lu «ô'é de la monijgns î

—Je >ui» le baron de Mérignac, «lit l’émigré 
avec calme ; mon père était l’ami du comte Ar- 
aène, qui a été s->as-inu dan* cet endroit, et 
souvent, dans mon enfance, je soi-, venu ici avec 

-e», des entiquairea d’une érud lion, de* critique» le jeune «le H angy. Comprenez-wu*, mainte— 
habile», de* poète» ingénieux, profontls, gra- , nant, monsieur, quel intéiêt j’av« s à venir prier i 
rieux. Le» science* exacte*, la phy-ique. le» mir cette tombe qui me rappelle tant de »ouve- 
maihématique», le* langues orientale», le« hiéro-I ifirs î”
glyphes, la musique, le» antiquité», le sacré coin-j Ia* garda continua de lire avec l’atlentinn I» 
me le profane, le» merveille* de la teirc, ce’le» plu» minutieuse le pa-se port «le l’émigré. Bien 
Je» eaux et «lu ciel, tout entre «lan» le domaine lût il le rendit à sou proprieiatie en disant avec 
de se» investigation*. Elle correspond avec le* polites-e :
corp» «avant», elle fait des decouverte* nouveilo», “ Qui, oui, tout est en règle, monsieur; le 
elle prépare au moyen de ae» missionnaires «le* signalement est exact, je m’ètai* trompé !
traité* de commerce ou noce de* Hâtions inter 
nationale*; partout elle sua noblement «>udevan­
ce le mouvement de* idées. Ah»*! le* lénungna-

Maia j'avais mes raison» particulières, voyez 
vou», pour chercher à savoir à tout prix «i vous 
n'etiez pas.... Enfin, exr usez mon erreur. Ce

ges le* [du* flatteur* *or.t-il* venus de toute part pendant, monsieur, j’oserai vous «lemander, à vou* 
à cette g'orieu-e milice. Le Bénédictin Lobi-1 qui êtes l'ami de la fimiHc Blangy, »i vous pou-
neau, qui apparemment se connaissait en érudi- vez m’apprendre ce «juVot devenu M. Armant!, 
tinn, ne craint pas «le proclamer hautement ( le seul qui existe |>eui-éire encore «le cette fa- 
«pi’aurun ordre religieux n'a jamais produit plu» mille, car led-devgritchevalier était bien vieux..
«l’écrivain* en tout genre de littérature. Suivant —Vos loi* nouvelles peuvent-elles eii««»fe me 
Voltaire, “ il y a eu parmi les Jésuite* dea auteur* forcer à ré|M>ndrd a cette question? demanda 
«l’un rare mérite, de* «avant*, de# homme» élo- l’émigré avec hauteur, 
quent», des génies.” D’Alembert, plus froid,, —Non, monsieur, mais....
idits haiaeux que *«>n maître, a’exprime ainsi:! —Alors, laissez moi ; je n’ai rien à répondre.
“ Aucune *ociété rel'gicuse, sans exception, —II* sont incorrigible», murmura Guichard en 
ne peut se glorifier d’nn aussi grand nombre b*i«»ant la tête et en ll-sant un mouvement peur 
d’homme* célèbre* «ians le* science» et dan* lea s’éloigner. ”
lettres. Le» Jéouite* »e sont exercé» avec un Le bartm de Mérignac, puisque tel était le 
succès dan» tous genre* : éloquence, hi*l«»ire, nom qui para^sait appartenir à l’émigré, «’était 
antiquités, géométrie, littérutuie profonde et ' retourné ver» le monument qui avait ete le but 
agréable, il n’e»t presque aucune clasae d’èeri- «le son péleti'inge, et ne songeait «léjà plus au 
vains où elle ne compte «le* hommes du premier gir«ie ciMnipêtre, qtiand un br«nl inattendu qui #e «iea toia-â 
oiêtiie. ** LaUiuir, q«ii «lisait dans nés Annales fit entendre dan* le «•henun à quelque «Ji»tnnre biévtf- 
pMlosop/tiijurs : “Je lésai vus «lepréa; c'était lui fit retourne’' la lè'e. A travers le-* ai lires et I>* gar e le regarda avec fierté,
un |»ouple «le liér«*», ” renchérit adleur* #ur ce lee Luissuns M m«>fllratent par inlerval’e* un jeune “ Et ai à mou tour je refusais
premier jugement : Le nom «le Jésuite intéressé homme et une jeune «la ■i'*, tou'deux a ch-'val, 
m<»n cœur, mon esprit et m« reconnaissance, et deecendant au gratid gal.ip, avec la téméiiié
(’arvfclho et Choiseul ont détruit san» retour le «le «leux ètoiud’», une imllme voisine. Bientôt
(dus l>e! iruvrng- «le* Lomme». dont aucun il* furent ai prés de la croix que de là on pouvait 
étabÜasomcnt oublunaire «’.«pprochera jamai». ”

(.î continuer.)

“ Eu bien ! Guichard, cria g*i«*m«'rt ie jeune 
militaire, quelles nouvellca m’apportez-vou* de 
cette maudite loutre ?

—D’exe«*llente», capitaine, répondit le gante 
•J’un ton affectueux et respectueux É l« f«»is ; j’ai 
trouvé du pied »ur la vase et «les laissées sur la 
pierre que vou* c«>nn*i*«»z. Ce «mir, si vou* le 
voulez, nous tommes »ûr» «te tuer la bète à 
l’affût !

—C’est cela, mon bon Guichard, une cuaa«e 
«le nuit ! J’aime cela, moi. Vous viendrez me 
prendre à l’heure convenable.

—Oui, capitaine.
—A'Irws, dit la jeune fille en s'agitant avec 

i'itpatience sur son |*eiit cheval et en fe*ant une 
jolie mn«i* boudeuse, tu vas rester encore toute 
la nuit dehors et t’exposer |>eut être....

—Holà, mademoiselle ma sœur, dit le mili­
taire avec un sourire amicalement moqueur, ceci 
ne vou» regarde plus. Me* excur-ion» avec Gui- 
rhar.l ne *ont pa» de voire compétence jusqu’à 
ce que je vou» a e appris à tirer agréablement un 
lièvre, et c’est un talent que je compte vous «Ion- 
ner avant mon «fépart pour l’année, «i vou» avez 
quelques ili-po*iti(*ns à «levenir une Diane chas- 
-ere* e. En iptenJa' t, n’oubfion* pa», je ta prie, 
«[tie j'ai insulté ton pauvre petit avorton de rhe 
val, en l’apixdant roquet, et que tu as fait vœu 
«le le conduite au galup, tout d’une traite jusqu’au 
village.

—El je tien» la gageure, répliqua la j-une 
fil e d'un air piqué. Puis, mma-sant le* rêne» 
et donnant un léger coup de housauie i sa mon­
ture :

—En roule, Bucéphale, dit-elle d'un ion car 
re*-ani ; montre que tu n’es pas un roquet, 
comme le dit cet insolent d’Üctave ; il y va de 
ton h«>nneur, mon ami ! ”

Le joli petit animal fit une courbette romm-* 
s'il eû« compris le» p noies de sa maîtresse, et 
partit comme un trait.

“ Adieu, monsieur Guichard, s’écria la jeune
écuyére.

—A ce soir, mon brave, dit à aon tour son 
frère en s’élançant à «a suite. ”

El tous le* «leux s’rvamiuirent à un angle du 
chemin cnm.me une gracieuse apparition.

Le ga«de rhampéire, un sourire d’admiration 
sur lea lè«reç, resta immobile encore un moment, 
le» yeux fixe# vers l’endroit où le frère et la sœur 
vexaient de Ji-pamitre. Pni*, rejetant aon fusil 
s«r son épaule, il allait reprendre lentement le 
chemin du village, quand tou’-à-coup une main 
s’appuya sur son épaula- La garde se retourna 
vivement et aperçut le baron de Mérignac qu’il 
avau «léjà oublié.

f* Qui sont lea personne* avec qui voua eau- 
’heure ? demanda l’emigré d’une voi*

de répondre à
votre qurstiim comme tout a l’heure vous avez 
refu»é «le répondre à la mienne 7 

—Je vou» en prie.
—Il faut que vous teniez bien à avoir «me ré- 

disiiingùër,' par une échappée de vue, leur cos-1 Pon*« pour que vous adressiez à un jacobin tel 
tume et jusqu’à leur* traits. La jeune personne qoe «»®' unô demande aur un ton pareil, dit le

capitaine Rupert et le garde champêrte, tou* «Icuç 
le fusil «ou* le bras, sortirent du villagi» pour «s 
rendre à l’affût sur le bord de l’étang. Uno lune 
brillante éclairait leur marche ; l’air était dr.ug 
et d’une transparence très-favorable • la cha**e 
nocturne qui allait commencer. On dormait d-qa 
«lan* le village, excepté dans la pnnvi|ial* bâtit, 
laiton, occupée par ta famille Rupert, et «i >..t 
une «te* fenêtres était vivement éclairée comma 
«i on eût attendu là le retour du jeune militaire. 
Tout él-di CAoiifl «jto* la varice, et n*eu»*erp été 
le» Kboiemen'a lointain» de quelque* chiens har­
gneux qui ■’éveillai mt au bruit de la marche des 
«feux rha*-eurs, n’eussent été le* cmi«-emenl* «Je 
quelque» grenouille* dan» le* jnnrj et le* ccxu- 
phar» «te l’étang, le» chants faibles et monotone* 
de* grillon* ra« hés dans le* hau'e* herbes, la 
campagne eût été plot gée dan* un profond »j- 
lenre.

San* doute la splendeur mélancolique du 
payi-age avait éveillé dans le cœur d'Octava 
|uelqiie»-unes de c»* idée* graves dont ne peut 
-e déf.m-lre parf.ii* l’iinafination la plu* frno’e.
Il marchait tout pensif à côté de son rompag ion 
qui >e tai-ail par 'e-qiect, et il* avaient parcouru 
leja une partie de la «noibre avenue qu’ils de­
vaient suivre, «an* qu’une parole eût été échan­
gée entre eux.

Cependant ce mutisme et eette rêverie notaient 
pas assez dan* le caractère du jeune Rupert, 
pour qu’il pût s’y abandonner longtemps. B-en- 
tô' il teieva la tête, comme un étourdi qui vient 
de se pren«lre en flagrant délit de réflexion, et il 
dit a »«>n compagnon avec sa gaiete ord mire :
“Ah ça, Guichard, êtes-voua bien afir au 

moins «;u • nous ltrero«v. «—••• ioitire ec tt-;ir ? Sx- 
vrz-vous qu'on ns dormira pa* au Domaine qu’on 
ne m’ait vu rentrer ? Lorsque je sors la nuit, 
mon père et ma pauvre mère aveugle sont tou- 
jour* da««s de« t ran-es mortelles, e*. quant i Ca­
roline, je re suis pa» bien sûr de ne pat la voit 
venir à noire recherche pour peu que noua tar­
dions à revenir. Aussi, si nous ne devions pa* 
en finir ce soir avec cede maudite bête, j’aime- 
rais mieux m’échapper demain....

—Toujours impatient, capitaine I Notes ce­
pendant que je ne vous ai pas promit que nous 
tuerions U loutre ce soir. Ceci dé|>end (te Dieu 
ride la jusie*>e de notre coup d'œil. Mais je 
vou* ai assuré que nous la tirerions, et nous la ti­
rerons, sur ma pqrnle. Je connais bien lea ha­
bitudes de cet animal, voyez-vous, et quand on 
a trouvé aur une pierre du rivage dea «réte* «]a 
poisson* et des débris d’écrevisses tels que ueus 
que j’ai observé* aujourd’hui A quelque distança 
de la Croix de l’Alfût....

—La Croix de l’Affût, répéta Octave en tree- 
saillant. ’’

Put* jetant autour de lui un regard empreint 
d’une «orte ««’inquietude vague :

“ Je ne »at* |>ourquoi, Guichard, le nom de 
ret emlruit m’est ce soir plus particuliérement dé­
sagréable que de coutume. N’est ce |ms prés de 
là que vous avez rencontré aujourd’hui ce voya­
geur, ce ci-devant baron de Mérgnac dont voue 
m’avez parlé î

— Oui, capitaine, et je puis dire qu’à en juger 
par»on ton et ses manière», celui-ci est plu- ba­
ron qu’aucun autre de France qui a imnê ce tftfli 
depuis mille an*. Celui-ci est d’une hauteur, 
d’une inaoler.ee....

—Il faut leur pardonner heaumtip, Guichard; 
car Aujourd’hui il ne leur reste plu» guère «ju»* leur 
orgueil et leurs souvenir* du passe. Et vous n’a­
vez pu deviner les motifs de la présence de est 
étranger en cet endroit ? Voua n’avg» pu sa­
voir....
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tl<*s moll* 

Je rasati-

•—Et qu« p«ut on tpprntxlr*, Jit le farde avec 
impatience, d'un Homme qoi veut payer chacun» 
de voe réfionaes au fmiila de l’or et qui voua 
tourne le d<>« qiififtit on l’in*errnf<» t J'ariia une 
question è îwi f«*re, moi qui voua parle ; ce* Ma* 
riffnae étaient, à < e uu'il immlt, nmi< de U fa 
m'Ile de Bhney. et il imhivo*! me «tonner un r«*n* 
aeienement précieux dane une alTiire aecrète qui 
eat «le la plue haute importa ce pour moi; mata 
je n’ai pa« pu tirer un mot afrdaWe de ce voya­
geur. Il «Hait, il veo«i', il murmurait 
que je ne pouvait comprendre, puia il 
«hit avec des veux qui n’avaient rien 
rent, je voua jure.

—Tout ceci est bien étrange, murmura le ca­
pitaine en aecouant la tête; et repe'dant j’ai re­
gret que voua ne m’nyet pa« prévenu plus 161, 
afin que je parle moi-même à ce Merignac. ”

Puis «e rapprf>chant myaièfieu-ement de Oui* 
ehard, ap'èa avoir fa t encore quelques pis duna 
l’obanirité :

H Rt ne m’avez-voua pas dit au«»i, continua- 
f il en baissant h voix, qm» ce baron i>nrais>ait 
ajouter foi nox hr ut* injurieux qui ont couru »ur 
mon père au sujet «te la Croix «le l’Affût î

—Oui ; mais ses paroles étaient si obicu es, si 
vagues I

—Cette idée me tourmente cruellement, dit le 
capitaine avec tn-tesse; je ne puis songer, ssns 
un véritsWe aofrement «le cœur, que mon père, 
ai bon, si fiane, i<i géoéruix, c^t sounçonné d’un 
crime, mê ne par un inron«iu, par un passant, et 
je donnersûs tout au monde pour pouvoir prouver t on coin mine «I 
è c«*t é!tang-r comb en In calomnie q«ii a touche I bre du Co'uoibia 
mon ext’ellenf père est injuste et méchante.
Mai*, comme vous le dite*, il n’e»t pas «I (finie de 
deviner quelle est la source de ces ptévention*.
Ce Mér gnac était ami «les Rlangy. et ils lui ont 
répété toutes leurs odieuses acru*ationa à l’égard 
demon père.... N’impmte, Guichard, si vnu* 
revoyez jamais cet étranger «lana le voisinage, 
prévenez-moi ; je fens à dts»ipei à tout prix »es 
ma’henreux soupçon*. ”

Guichard fit un signe d’assentiment, et tous 
deux continuèrent leur route, livrés séparément à 
leurs réflexions.

Il suivaient toujours l’avenue que le frère et la 
sœur avaient parcourue à cheval le jour même.
Cette avenue, ai fraîche et ai verte pendant l’ar­
deur du soleil, était si noire à cette heure «le nuit, 
que les deux rha«sctirs avaient besoin de toute 
leur expérience des locubté* pour ne pas *e heur­
ter à chaque in>tmt aux troncs d'arbres et aux 
buis*ons qui la borlaiont. L’n p|V rayon de lune 
qui se glis-ait paifois à travers le feuillage, et le 
scintillement passager des coux de l’étang à quel­
que dia'ance. suffisaient pour leur indiquer la 
route qu’ils avaient à suivre. I.e moindre bruis­
sement d’une feuille aèrhe ava:t du retentis-ement 
da ns cette immobilité de la nature. En arrivant 
è la hauteur de la Croix de l’Affût, le capitaine 
s’arrêta tout a coup.

“ N’avez-vous rien entendu T demanda*t-d è 
voix ba-se.

— R en, sur mon Irne, répondit le garde en 
prêtant l’oret’le.

Il m’avait semb'é reconnaître un bruit de pas, 
comme si on nous eûi suivi*.

—Voua vous ê'ea trompé, capoapT ; sous 
avez entendu sans «Joute le bruit de quelque merle 
dont noua avons troublé le sommeil ; mais qu’a­
vez vous donc, ce soir î vou* êtes timide comme 
le serait Mlle Caroline à votre place. ”

Octave jeta un regard ferme du cû.é ou devait 
se trouver la Cro:x de l’Affût.

“ Vous me connaissez, Guichard, dit-il d’une 
•oix légèrement altérée, et vou» savez si je suis 
un homme timide ; eh bien ! je ne sais pourquoi 
je n’ai tac pas me trouver en cet endroit à une 
pareille heure.

ils firent encore quelques pas, le capitaine re 
prit d’un ton plus gai :

M Je suis véritablement un fou, mon bon Gui­
chard, et vous «levez me trouver bien ridicule.
Mais laissons là ces fadaises, et ne aongeona qu'à 
r.«nre cha-se. Si je ne me trompe, naus sommes 
I' è* «le l'endroit où nous «levons nous place: en 
embuscade.

— Parlez bas, nous y voici. Avez-vorj* mis 
un g«iid«>n blanc à votre fiail, afin «Je mieux vi.-er 
dan* l’obscurilé î

— Sans doute.
— Kh bien ! portons-notjs en filer,ce, et 

ira bien. *'
(Ls suite sv prochain nt/méra)

du cabinet n’a pu en parler officiellement. Ce. 
pendant il en a fait, e«)ua titre de run«un% la 
mention suivante qui confirme tous les bruits 
répandus parcels même qu’elle ne h» dément 
pas:

“ Le bruit court «Inni l.a ville, bien qu’il n’y 
ai’ rien d'officiel à cet égard et qtie nous ne pre- 
ojons pns sur nous «Jt» le garantir, que le sénat «le» 
E'ats Unis a discuté, a hui* clo«, pendant ce*
trois «îeinieia jour*, un me^ag* ••»» Mré*id«*nt qui 
I* con-uliait sur l'arci’ptntion de* clau»e* propo- 
séef par M. P«k<'nham pour la soluiion «le la 
qui‘sii‘>n de l’Oreg««n Diffr-reotcs versions cir 
culentau sujet «lu caractère précis de crue pro. 
t*osi'iun. Ce soir, immédiatement apiês q'ie le 
»én:«t *e fit sjotoné à 5 heure*, on dirait don* le* 
rues «lu Washington qu*d avs't donné au préri- 
lent l’svis d’ai'ifiiter ces clau»ee par 3S voix 

c«tntre 12. Nous ne pouvons «tous empêcher «le 
porter ce* bruit* à la connaurance «le no* lecteur*, 
bien que n’uyant pa* «le «•♦•'titinle offn-ie'le à ce 
sujet et n ayant eu de coituiiiiuiuation ii cet égard 
avec aucun membre du s-n.t ride I’admini-tra- 
'iO'i.—Non* aoprenous «|ue le sénat s’e>t ajourné 
au lundi, 1t. ”

CJ'iant aux termes «lu trsi'é, on s’accorde à leto 
donner pour b;«-e principhle le* condition* men- 
t onnées [».ar nous dans notre «leroi >r numéro. 
C e-t à «I re le 49* degré «h* latitude depuis le» 
\!<n l'ign»»* Ro.-heu*es )usqu*iu «lé'roit «le Kuca 

et à ! (Jcéan Pacifique; concession «le Tie «le 
\ aucunv-r tout entière à l'A' g'etere; naviga- 

«leiro t* «le F'icaj navig tiori 
scco dée a l’Angeter e ju*. 

qu t I expuat'on de h charte «le la co npagnie «le 
la Bue d’Hudson, exj ir.ation o«o aura li-u en 
18(33 et non en JS.'»3, comme on l’avait «lit gêné 
ra e tient. Quelques sénateur* avaient craint qu® 
«les termes employés par M. P «k**nhnm on ne 
pût ou «lût inférer qu«* rettij couce-sion *«*rait 
pro!ongée dan* le cas oü la charte «fe h compa­
gnie «le la B aie d’Hudson serait renouvelée, mai* 
les légistes qui se trouvent parmi le* Patres cons- 
cripti ont été d’opmton contraire, et on a renon. 
<*é a exiger une clause explicative de M. Paken- 
liam, parce qu’il a dé< laré que, ei le moindre 
t ha« gement «le quelque importance était fad au 
texte de sa propositions, il avait ordre d’en réfé­
rer a son cabinet. L* sénat a |>en*è, avec rai-on, 
qu’un pareil délai était dangereux, et écoutant la 
voix des proveibes, qui sont, «lit-on, le sage*-e 
de* nations, il a iê»oiu de bsltœ le fer tandis qu’il 
était chaud.

Les navires anglais seraient a-treints aux lois 
et taxes «les Etats Unis qui rég ent actuellement 
ia navigation du Columbia, mais ce* loi* et tox s 
ne pourraient être aggravée*. De» indemnité* 
*«>raierit accordés aux colons a”g:ai* pour le* 
travaux éneé* par eux au sud du 49? degré et 
aux colons américain* pour crux qu’ils peuvent 
• viur construit- au nord de ce même degré.

Lue Corre*poiitLnre assure contrairement

11 était à craindre qti’nprès l’espèce d’exalta 
tioti causée en Angleterre pur les premiers lever 
«les troupes américaines, le* exigences et la fierté 
du cabinet de Saint-James ne nuivissent une 
marche inverse de estime ou de sa crainte 
des Américains, c’est-à-dire, que le* unes ne 
grandissent d’autant plus que baissaient les uu 
très Heureusement, il no parait point qu'il en ai 
été ainsi, et cette sagi'sse fait honneur à In pro­
bité et à la perspicacité de sir Robert Peel. Se* 
intentions en eussent été modifiées, dans tous 
les cas, que l'aus en parviendrait trop tard a 
Washington. Aussi une hausse de 1 et même 
de 3 pour 100, a -t-elle eu lieu sur «*ertaiiis stocks 
(entre autres sur les actions «lu chemin «h* fer de 
nar'em) à la Bourse d’hier, d«>nt les défiance* 
avaient presque résisté aux séductions des «ler- 
nièivs rumeurs de Washington, si favorables 
qu’elles fussent.

Le* nouvelles rvçues du Mexique, par la voie 
«le Pensacola, n'ont pas moins contribué peut- 
être à cette hausse que iv!'«.*s reçues d’Angleterre 
par le Great—1\ extern. K « «•mi, !t-.> embarras 
croissants de Pa cédés, les dangers dont il est 
menacé, et l’arrivée à Pensacola d’un navire 
aussi nécessaire à IVscadre américaine que l’est 
le steamer Missixsipi, ont fait penser que ce 
steamer ne s’était point éloigné du blocus sans 
de graves motifs, et qu’il pourrait bien apporter 
à Washington quelques ouvertures pacifiques du 
gouvernement mexicain.

Si ces conjectures sont prématurées, elles ne 
tarderont probablement pas à être confirmées par 
le* événements : car ce qui p< u • ait s u t *i i • l’ar­
deur belliqueuse des Mexicains, c’était l’espé­
rance qu’ils fondaient sur l’intervention «le l’An­
gleterre, et le jour où cette espérance sera deçue, 
leur résistance tomlx*ra _ ' ‘ ' nient avec elle.
Nous l’avons dit dés le premier jour, ce n’est pas 
seulement la question «le l'Oregon que M. Paken- 
bam a résolue, c’est aussi celle «lu Mexique, et 
du même trait «le plume, il a cédé aux Etats- 
C nis le +9e degré et la Californie.

h'Union de Washington a publié, dans son 
dernier numéro, le* rapports officiel • et détaillé* 
du général Taylor sur les batailles des 8 «*t 9 mai, 
autrement dit de Palo-Jllto et de Rcsnca de la 
Palma, noms sous lesquels ces glorieux faits 
d’armes sont inscrits désormais dans le* fastes 
militaire* de l’Union américaine. Ces rapports 
sont écrit* avec lucidité, simplicité et én«*rgie : 
c est du style «le brave et bon soldai. Il en re­
suite que, dans le combat «le Palo-.dlto, le* for­
ces américaines ne s’élevaient qu’à 2,298 hom­
mes, tandis que les forces mexicaines sont esti­
mées à 6,000 hommes. La perte de ces der- 
nier* est portée à 200 'nés et 400 blessés, tandis 
que «elle des Américains n’a été que de 9 tués
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La dernière insPe ne nous a apporté aucune 
nouvelle de lu gtierre «lu Mexique.

contient ce
ETATS-UNIS.

Le Montreal Herald de samedi 
qui suit :

‘ L«‘.* journaux américains reçus par I» der- 
nié«e mnl'e n'nppoitcnt aucune nouvelle ulté­
rieure «lu traitr- «le l’Orégon. Il paraîtrait don- 
teux «-’il a éié «igné ou non. On rappoite avec cer- 

ttnli* que M. Buchanan, secrétaire «les affaire# 
étriiigères, refu-e positivement de le signer : mais 
cela ne musera «le la «J fficulté qu’entre M , Bu- 
h'mnn et se* rol'êgnes.

M. Al'en s’e-t retiié «le dégoût de la préai- 
ence du comité de* affuirr* étrangère''.

I.«‘s journaux «le Montréal ne dirent rien du 
bruit qui circulait ici, samedi, «le la résignation 
en masse du ministère. Ce qu’il y a de certain, 

V-t que la résignation de M. Vigor a été ac­
ceptée, et qu’il paraît que MM. Papineau «‘t 
Dalv ont aussi résigné et qu’ils resteront en office 
jusqu’à la nomination de leurs successeur*. M.

t'>ut«*s le# autres, qu’en annrouvanl le» base# p«m 
riprle* «le* pro|tna tmn# d? M Pske<.ham, le *énat 
a nonrtoni f«it sept objection# de ilétail. Si ce 
lait était vrai, il pou r«it compr«»nettr» le suiTé* 
■les neg->ristu»ns, car <>n s’acrord'1 è «I re que le* 
offres d.* M. Pakt'nhim «or» un vèfitab'e ultima­
tum, et que «.’il ne leur a point donné cette dési­
gnation fitale, rV*t uniquement p«rce que »ir 
R‘>bmi^ Pt*», décide à ré-igner le pouvoir avant 
peu n a pa* voulu einbarra*#-? §c< «uocesseur* 
en liant leur avenir à ««m p«s*e. Quoi qu’il' en 
so t île relie «lermêre supposition, #ejit ohjeciion* 
de la part du sénat seraient, en tout état de cho­
ses, plus d écueil# qu’il n'en faudiau pour faire 
échouer la barque «Je la diplomatie qui a eu tant 
de |>eine à approcher «lu port. Mai# l'existence 
de ce* objections seraient en contradiction avec 
les concession# faites, d’autre part, par le sénat, 
pour ne pis meure M. Pskenham dans la néces­
sité de recevoir de nouvelles m-tructions. Il est

et 44 blessés. Dans le bulletin de cette même 
action «pj'il a a lre**é au ministre de la guerre a 

j Mexico, le général Mariano Arista ne porte ses 
à ! forces qu’a 3,000 homme* et 12 pièces d’artiüe-

Smith, pmcureur-général, ne semble pas disposé 
a suivre 1 exemple de ses collègues.gués.

das déclarations du CanmhenfBOu» lui conseillon, 
de prendre acte, aussi, des principe# posé. nar u 
Canadien en 1844 et 1845; principe# qU; .v, 
eussent été adopté* par les chef* de l’oppo’sition 
auraient piéservé notre race «le la position criti.’ 
que et humiliapte dans laquelle elle re trouve 
vis-à-vis »es co sujets «l’une autre origine. D’a- 
pré* la rumeur publique, il parait qu’on a fait 
place nette «lan* l’adminisl-ntion provinciale en 
autant «me le Bas Canada y est concerné. * 1^ 
Journal rie doit pas vs-orémeot trouver matière 
à triomphe dans la retrain* ties iiiiuislres R*,. 
Canadiens; car avant d’entonner !«• chant 
victoue, i| se-ait convenable «h* s’assurer «le |,, 
pa«t qui sera faite à notre race «Un» le reriio1|f||(,. 
ment du ministère «•( si 'e* Canadiens frnriçn, 
«lérnissionunire* s.*r«)nt reuiplai-es par d’autre# 
Canadiens français. Or, d’après let, bruits !«., 
plus accrédités, cette part se trouverait réi)ui(e
à zém; **t M. Morris remplacerait M. V ger, e, 
M. MrDnnshl «»uM. Gowan, le chef lie* orsngiste* 
du Haut-Canada, succéderait à M. Papim-nti. 
Cei'e.*, il y a là vnirru nt un grand sujet «l’exuU 
talion. Le* aug'ais «lu Haut et du Ba*.Cana l», 
grâce à la marche suivie par l’opposition, Wl,t' 
appris qu’ils pouvaient nous gouverner sans noua 
et malgré nous. Or, avec cette connai.snme, 
«lo t «>ti espéier, doit-on raisonnablement attend e
qui*,mus par «!«•* -entimei.ti «le jusiice ou de gêné 
ro-ue, ils se ilessaisiront, en notre faveur, «l’un# 
parue du pouvoir que nous nvon* perdu par d’in- 
judicieuses >léinsri‘hes ? Pour nous, nous ne |g 
croyons pris ; nous savons a*«cz ce que valent la 
jU'lice et la générosité en paieil ra-', (>our ne pu 
comi'lcr sur l’i« fluence «le ces sentiments. Quant 
à l « for»'**, à ’influât ee politique, des Cnnutiens*
fiançaii, l’expér enre «le deux années a dû noi |
convaincre qu’elle* Mint anéanties pour long, 
tcinp*, -innn pour toujn.irs. I^es Canadiens fnn. 
çai* peuvent il* aujo«ir t’hui («lacer, dans le minis 
téie, des hommes de leur choix, des hommes qui 
possèdent leur confimce? Qui oseiait, après 
I experience «le* i!«»ox dernières ses-inns «h* la 
ég'-laiiue, après les fut* qui se sont accomplis,On lit dans le Pilot de samedi :

Nous aurons bientôt le résultat des effort* 1 éu etne «me telle pretention l 
le M. Draper pour replâtrer le cabinet. Une ' Le Canadien n’a toujours accepté le ministère

a
temps

plus favorables «le permettre 
Les changements dimi-| à notre race «le placer dan* l'administration «le#

o m. wrnper pour replâtrer le cabinet. Une •-« Canadien n’a toujours accepté le minisièrr 
chose e*t certaine, c’est qu’il ne rera pas fait de l Viger-Papineau, que comme un pis aller ; il |’a 
changements qui puissent inspirer «le ia nuifiam e <ac-'c(«té en attendant mieux, en l»i-i»nl aux tempt 
* a majorité de la population du Bas-Canada ou ! et à des cireonstanre* plu* favorables «le nermettrf
«le sa representation.
n lieront plutôt qu’ils n'augmenteront ce qu’on 
peut appeler l’influence «lu Bas-Canada dans les 
conseils du gouverneur-général. M. Papineau, 

Canadien, sera remplacé nar M. J. A. Mnc-Ba

rie, «*t il of,me ce «’-, des Américains à 3,000 
bommi'* aussi et 20 pièces d’artillerie «le fort 
calibre. C’est à la supériorité numérique «le 
cette dernière arme qu’il attribue, non pas l’a­
vantage des Américains, car le généra! mexi­
cain pretend être resté maitre du champ Je ha- 
ta Ile, mai* au moins leur salut. Il* ont pu tirer, 
d t-il, 3,000 boulet*, tandis que notre artillerie 
n’a pu en tirer que 700. Enfin, le général Ari*ta 
ne porte se* perte* qu'a 232 hommes, tant tué-* 
que blessé* et dispersé*. Mais, de quelque vé- 
rec té comparative qu’ait lait preuve Arista, en 
tant que Mexicain, son rapport e-t, à coup sûr, 
tnoiiu digne de foi que relui du général Taylor, 
mieux placé que son adversaire po«ir pouvoir 
connaîire et dire la vérité. Dans la bataille du 
lendemain ou de Resaca de la Palma, les troupes 
mexicaines, accrues par des renforts, auraient 
été de 6,000 hommes an moins, d’apres le géné­
ral Taylor, tandis que les siennes n’étaient plus

«hmnM, et M. Robinson sera à la tête du depar­
tment de* travaux publics ; de sorte que.-nr huit 
«•bef* de départements, cinq seront «lu Haut- 
Canada, au lieu que. pendant In dernière session, 
il y en avait qua're du Bas-Canada, et trois seu­
lement du Haut.”

Li malle de Montréal de same h n’e«t ««rivée 
que hier au s«iir à 6 heure* ; le steamer le (ptéhec
qui l’a apportée, » été obligé, par *«iite du fort 
vent de nord est qui «ouffl-» depu'* «leux iotir», de 
«e'ftrher nu « hantier «le M. Black. On craint 
beauroiinque le vent n’mt rau-é quelque# mal­
heurs aux vaisseaux qui *ont en rivière.

LVJurore nnnonce qn un nouveau journal 
liançais doit paraître sou# peu à Montréal.

done probable que cette rumeur est apocryphe, et 9ue ^ 2.222 hommes. Les premiers auraient 
q«ie r««*entimeiit du sénat a été complet et sans - eV nu mo*ns tués, tnndisque les second*

lotil

conditions.
Après avoir reçu ret avis «ollirité par son 

mes-age, \|. Po k a procéder avec M. Paken- 
ham à la rom-lusion «l’un traità basé sur le# 
pr«-t«»c-'!es an ère* («récédemment entre eux, et 
I on annonce d«* Wa-lungton que reite b<** ;g«-e « 
été «.j v te laite q ’un traité définit f, rom:' 
cinq section*, a "û êtie envoyé, h'er lundi, au 
«én -t, «.ù il «Ion, d’après la con-t tution, ê're 
sanctionné de nouveau « ar une majorité de* «jeux 
ti-r*. \f» « cette -->•.«•«J,-.«j, fin« c ne a-ra nlu-

n ont eu que 39 tués et 81 blessés. Nous ne 
connaissons point encore le rapport «lu général 
Arista sur cette seconde affaire, qu’il lu« aura été 
plus difficile de dorer «pie la première.

L n lait bizarre, mentionné par «le* correspon­
dances de Vera-Cruz, c'e*t la crovnnee répan­
due parmi le* ba«#es cla-M-sdu peuple mexicain | 
que le généra! Taylor vient à Mexico pour s’v ! 
fore nommer president du Mexique à la p'ace de 
Parèdès. Au fait, c’est am«i, a la tète de sol­
dat; victorieux, que tous le* présidents arrivent

La Gazette du Canada conVetw une proclama- 
t-on ér g-ant civilement ia pami-se de St.-Janvier 
de Bloinville dans 'e comté de Terrebonne.

Samedi dernier é'ant l’anniverfaiie «le l’avéne 
ment au tiône de Sa Maje-té la reine Victor «#, il 
a été tiré une salve roys'e sur la citadelle. Sa 
Majetté commente la dixième année de »on 
règne.

ETATS-UNIS.
LA QUESTION DE L’OR^GON.

Après trni* jours «le di*ru«-io • secré'e. le «é- 
pat de Wa»h rg«on a réprmdu au mes-age du 
président en lut donnant le centetV «le signer un 
traité relat'f à la question «le l'Oreg««n sur les 
b#»ea proposées par le ministre d’Ang'eterre. Ce 
vote important a eu lieu à la majorité «Je 38 voix 
c<*Mre 12, «««ivant le* un*, contre 10 -uivant le* 
•otre*. D’après les correstionilances qui (<srai*. 
sent le mieux informées, le# voix se sont répartie* 
comme suit :

Pour l’affirmative MM. Arrher, Aahley, 
Bagby, Benton, Bernen. Calhoun, Chalmer*. 
‘lh««maa Clayton, John M. Clayt m, Colquitt, 
Davis, Dayton, Dix, Evan*, Greene, Hivwood, 
Hou-ton, Huntington J -hn*«m, du Md., John*rm. 
de la L^., Lewi*, de McDnffi», Mar gutn, Mil'er 
Morehoad, N«le*, Pearce, P- nnvbaker, Ph--lp*, 
Ru-k, Sevier, Simmons, Speigh, Turney, Ujiham, 
Welister, Worvfbri.lge, Vulee,—total, 38,

Poor la négative:—MM. Allen, Atherton, 
B eese, Cameron, fa*#, Dickinson, Fairfield. 
Hannegan, Jarnagm, Jeunes-, Semple, Stu ge««n, 
—total, 12.

MM. Barn >w, Brpht, Co»win et Cri;t->nden 
e aient ab-ent- ; M. Westrott «•■fu*'» de v«« *r, »»: 
*».. /U« hi*on c’en ahet-nt d’ai r»* mnvent'on faire 

.- . Cr^tterolen, .ifin q«i’j! y eut rmit|.en-at on 
. ■ r le- deux ps-ti*. Un seul wh g, \\. Jama- 
. a v -'é av^r la minorité par convir-iinn, m«i* 
i -Viait eng gé, (( 'Srlirnlarité bizarre!) à v««t*r 
aver la ma, -«iié «le -on pari, #• reim-ri l’avait 
cru né« e#«nire. t* sénat «* composant pré*en 
tement «le 54 menibre*. la majorité des «feux 
fier* qui «foil ratifier tout traité maitde 36. Cette 
rrujori'é conrtitutionnelle e»t donc dépassée «le 
deux voix.

La décision prise par le eènat étant une nffiire 
de gouveruement, close è le puMictté, le journal

«ju’une nff-ire «le forme, le fond de la q«.e,t.un *e ' au Pouvo'r. par le* temps «le repuuiique qui cou* 
rouvafit j'igee par ie premier vole. ' renl’ ^,n', l’empire «les Astèques, et il e-t a—ez

C'ait*, | naturel que le* descendant* de ces dertiif’r* attri-
(-ette nouvei e, qui sera emportée autourd hm 1 i . .. ,r . ,

m* |. d j • i ^ ■ 1 '-’tent ü avance le# mêmes effi-ts au* mome*par le steamer/jri/anm/;, prendra par surpris-*
' opinion publique en Ang'eterre et dans

Europe, qui ne s’attenilait point à un «lé

aux mèmea

tout^*
point à un dénoue­

ment s: prompt. En effet, U European limes «le 
Liverpool, que vient de nous apporter le Grcat- 
Htstern, annonce, comme une nouvelle dont il 

croit avoir la primeur, que ce steamship porte la 
repon-e du cabinet de Saint-James à la notice 
du cabinet de W a .hmgton, et ce journal ajoute 
“ qu il a des râis-ui* de croire que cette réponse 
est d’un caractère conciliant et amical.”

8i elle eat un peu du réchauffe pour nou#,cette 
assertion Je {'European Times n’en est pas 
moins importante, car elle semble indiquer que 
le*dispositions pacifiques du cabinet anglais n'a- 
vaient point été m<jdifié«*s par le* événement* 
du Rio-Grande, dont la nouvelle avait été ap- 
portée en Angleterre vingt-quatre heures aupa­
ravant. Cette nouvelle était celle de la declara­
tion de guerre des Etats-Unis au Mexique et de* 
malheureuses escarmouches descapitaine* Thorn­
ton et Walker. « L’issue de ces conflit*, dit 
I European limes, a étonné et, nous «Ktmme* 
fâché de I ajouter, enchanté beaucoup d<* per­
sonne*. E le a étonné ceux qui regardaient la 
va cur «le* Mexicains avec mépris, et elle a en

causes.

. Samedi soir, entre cinq et six heures, le feu 
‘’'■'‘t déclaré dans un hangar appartenant à M. 
Racey, au haut de la côte de la Canotteric, et 
employé comme manufacture de savon. La 
partie supérieure de ce hangar était pleine de foin 
et r«*l!«* inferieure remplie de suif et autre# ma­
tière* grasses. Le* pompiers, aidé* «les citoyen* 
et «!«'* militaires, sont parvenu* k borner le* ra- 
vng»* du feu à ce hangar, et à préserver les I â- 
ti-se*environnantes. La maison située vi#-à vis 
le hangar brûlé, appartenant à M. Olivier Fiset, 
a été considérablement endommagée et n’était 
pa* assurée.

M. U'spémnce, père du docteur Lc*pérnnre 
de celte ville, a eu le crâne fnreaxsé parla chûte 
«l’une p'auebe lancée dans la rue «l'une d.>» bâti*, 

avoisinant la propriété incendiée. Quohjue

hixunic* -le notre choix. Mai* a l on *u profiter 
du temps et «le# ciroonatances ? a-t-on mi* à 
profit le* événement# qui pouvaient fiire naître 
e* développer ce# heureuse# rirconstancea ? Telle# 
sont les questions qui #e pré-entent naturellement 
et qtie l’avenir impartial déciilera. Lorsque le 
Canadien n’acceptait le ministère Viger-Pnpi. 
nenu, qu«* comme un pis aller, lorsqu’il déclarait 
qu il ne pos>é<la:l pa* la confiance du peuple, 
lorsqu'il conseillait d'accepter cette administration 
faute de mieux, il y a «le cela pré* de «feux 
année*, MM. \ iger et Pai'ineau venaient il’eMrer 
au pouvoir. Pourquoi il«>nc le Journal de Qué- 
hec n t il la mauvaise foi d’attribuer la dernié-e
deelaration «lu ranot/irn à la ret.□ te de MM.
\ iger et Papineau ?

le* ( anadien «li-ait «lana «on dernrer numéro, 
* ^ le seul m-yen «le aa'isfaire roj>pn«iti«»n, c’est 
-I !ii>|>e!«,r ilan# l’udaiiatratton «le* personne* po>. 
*éd»nt la eonfianre -le la majorité -'u Ha^rana 
-la. routi s ces choses sont parfaitement vraies, 
parfaitement raisonnables, «Iule .loom,il. Eh
t«i-n ! ai elle» ont viare*. pourquoi le Journal de 
Quebec et tou» le* journaux ex-min siér.H-, ont. 
i • eoiiibaitu, repoussé ce* choses vraies et 
sonnnldes ; pourquoi ont-i'* lancé 
anathèmes

Du reste, un effet à peu près id«»n'.:que a été | I® blessure qu’il a reçue soit grave, i!
produit sur le jreuple américain par les lauriers 
dont vient «le *e couronner la tète blanchie du 
vainqueur «Je Palo-Alto. LVlec de lui décerner 
h succession «le M. Polk a déjà été émise dans 
quelque# me«_Mings et arctieillie par quelques 
journaux. Le* principal obstacle au siircé# de 
« ette idee se trouve dan* ce fait, que le général 
Taylor appartient, par nos antécédents politiques, 
au parti whig, et «pie ce parti est attaché par trop 
de lien# à son candidat éternel, Henry Clav, 
pour le #acrifi«‘r a une ivresse passagère, quelque 
habile que fut, peut-être, cette politique. Si ,'e

ne parait

rai-
lous Icon

contre le Canadien oui aoutf.
n il ce* rh'H«e* vraies et raisonnables î C»r 
enfin, «ju était ce que la doctrine «lu g«Mivefnc- 
ment de* «l«*ux majorité#, sinon la déclaration 
positive et formelle q.ie dan# le Ba* Canada, Il 
majorité, c, est-à dirc, l’opposition, actuelle devait 
•eu e faire le choix «I** per*onoe# pour représenter 
e Bi*-Canaih dan* l’a (ministration de la provin­
ce T Et «i cette «iortrine e*t vraie aujourd'hui elle 
■Icvaii ! être d y n «leux ans ; car une il.n-tr 
finisse h er, ne peut être vra e aujourd’hui î Si 
donc cette «locinne du Canadien e-t vraie et rai. 
sonnable, pourquoi le Journal de Quebec et -r#
allié* l'ont-i'# confiai.... î pourquoi out ,U lé.-li.ré
tr.ifire au pays, le Canadien qui la soutenait et la 
soutient encore rette Joctiinp, «iepui* nppcUe i >r 
li .Minerve, éminemment salutaire et constitu­
tionnelle, ? Etau-œ donc u-aiivn *e fin, gnorarire, 
aveuglement, ou esprit de | arti chez le* adversai­
re# du Canadien ?

pa* être en danger. Un Irlandais a aussi été 
blessé de la même manière et par la même 
cause.

Hier matin, un pan de mâ«ure, ébranlé par le 
vent, e*t tombé sur une de* nombreuse# habita­
tions temporaires érigées dan# le f:«ubourg Saint 
Koch, «laré! laquelle demeurait une dame veuve 
Black qui a été tuée.

Plusieurs tram* «le fini* «le con-trurtion ont été 
brisés par la violence du vent, et le Imis qui le- 

général Taylor appartenait au parti démocrate, j »*nmpu*ait a ete éparpillé «Iepui# le hc jusqu'à 
*a candidature aurait peut-être déjà retenti d’un ! Le* booms de la rivière St-Charle#
bout de l’Union à l’autre: car le peuple ne mar- *""» rompu*, et la quantité «le bois qui #’y imu

afar au pu REcné.ronr,
Montreal, 20 juin 1SI6.

Il » plu à Son Rirelltnee I g •u»eriit-ur.|#aAril f»ir# 
•e» no ninstion» Suivantr*, »»to«r :

J.rnh Gui'Uume Kar h-. F.rurer, pour di«r GrrfT.r 
■le li C >ur l’V ip-l J»n( u R «t-Crnada.

Thunii Derine, pour être ArpenOur du « «t pour la 
prorioce «lu Caitixla.

che que par instinct et par élans, et M. Polk m; 
serait ainsi battu lui-même sur le do# des Mexi­
cains. C’eût été là, il faut l’avouer, un a**ez 
bizarre retour Je la politique et des choses d’ici- 
ba*.

L’Inion de Washington annonce que la dis­
cussion du projet «le tarifa «lû être évoquée, hier 
lundi, dan# la chambre, par M. MacKay. La 
reforme fisca'e est encore une des ambition# «h

vaii a été balayé par le vent et puiissé dan# le 
fonds de cette nviere.

chante ceux qui désiraient voir l’orgueil de Jo- M. Polk que la gin-rre a un instant compromise! 
nathan humilié.—Humilié, parce qu’il a la té Mai* le president v.-ut que cette question soit ré-
ménté de «lélier son courin Bull.”

IjP Liverpool Mail s'écrie de son côté : “ f/*.* 
Mexic un# n -«nt pa* consenti a *e laisser voler 
leur territoire sans le défendre jusqu’# la dernière 
extrémité, et le* voleurs, voyant qu’on résistait 
a leurs prétentions, ont eu recoure à la formalite 
«I une guerre déclarée. Puisse Dieu défendre le 
droit ! Si cette guerre ne facilite pa* l’émnnci- 
pation de plus «Je trois millions d’eaclavea noirs, 
noua serons bren trompé? et grandement dé««r\. 
pointé# î ”

que cette «piei
«olueen même temps que celle «Je l’Orégon, et 
la chambre accédera peut-être à ce vœu. (Tn
proverl>e dit qu’un bonheur ou un malheur n’ar­
rive jamais seul.

Courrier des Etats-Unis.

COMMIS DEMANDE.

POl, R un ri«.igi*in en detail de M irchsndira 
Sètht* «o eetu tills. S’sdrssier à es Bnreaa. 

Qoébsr, |7 jnin 18415.

Le Journal f#t le bien venu à prendre acte 
de la «lér'aration du Canadien, N<nis ne voyou# 
pa- d"ù [»eut venir l’étonnement que lui cause 
cr-tte déclaration et encore moin# ce qui l’engage 
à lui donner la calomnieuse interprétation par 
laqur'le il termine *nn artu le. Il y a dans .elle 
interprétation «lu Journal une ruauvai-e f««i 
qualifiable ; mai- le Canadien e t habitue 
longtemps à cette nia »ni*e (oj de 
eeriain* journaux qui. («ar e-prti «J. 
au-uglement, o««t rotiibai'u non 
Uifi t*, mm* p r « e- injures et .(^, 
po-iuon pobtique p.i*e par le Canadien ; po-iti,
qt«e le* évéueinent# uni démontrée être la seu’e
rationnelle, U seule possible, la re„|e q„i , û, r;,jre. 
M»r1ir le# Cttna.lien#-français de l’e-at «|’a#*« rvi* 
temer.t «lan* lequel ils te trouvent placé, par 
.une de la tactique malheureune de leur# chef* 
Puisque le Journal est cn «r,jn de prendre acte

ni- 
b'pn # 

» port «Je 
•aiti ou <iar 

pai il s aigu 
inteciives.

LES BIENS DES JESUITES.
Quel bonheur pour le- membres .le l’ex-mlnistèr# 

et leur» partisans que leur decouverte récente d’un 
moyen de réchauffer des haines, qui s’éteranaient, 
entre M. \ iger. Depuis qu’il était rentré dan» 
a rnambre, c est vainement qu’on i’imultait chs 

que jour, puisqu’on voyait chaque jour aussi plu» 
clairement que l’accusation, portée contre lui, dan» 
les derniers jours de novembre 1813, rt rres# 
voci.frcc depuis cette époque, d’avoir voté contre 
le système du gouvernement responsable, é«ii( plut 
que chimérique; que de fait ce n’était qu’une es- 
lomme, comme cette foule d’autres accusation» 
sans cesse répétée», jusqu’à ce moment, de vanité 
puerile, ue trahison, de «ale et cupide ambition, 
de grossière avarice.

°n ne I accusera pa# du moins d’avoir reculé de­
vant la discussion de je* principe» de s» condui­
te, par rapport a cet objet d’un si vif intérêt pour 
U province. A plutieur» reprises, il l’a pour am»i 

!re sollicitée, mi* se» a<ivervair< » su; In voie, leur 
a fourni I occasion de faif*. voir qu’il était dan» l’er- 
rriir » ils se trouvaient capables de le réfuter; I# 
public peut maintenant juger de quel côté sc trnu-

i **''■"! ,'ur,0l'r '• fausseté dans les doctri­
nes et I oubli de* r on ve n mecs.

Pour ce qui #e rapporte a la question de» birr.J
(llf» jevuite», s’il ét*it coupable, il ne le gérait qu«

•I avoir suivi les traces de ceux qui l’accusent dan» 
ce moment, «le s’être soumis, comme c’était son 
'.«•voir, a la loi qu’etix-inémes avaient pansée dan* 

«nn -e 18.12, pour régler l’emploi le ces revenu*- 
^ Nous n- devi-ns p*» prendre fa p-ine maintenant 

«.e relever le» longue# tirades d’ass-rtions l>lati*#* 
au vole «le M. Viger sur ce sujet, mais nou» de­
vons dire que ceux qm ««• targuent de rendre fn* 

’jef err.cnt le» discours des membre# auraient «lé

pc
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in dont* r*j»ro<luir« d'un» manldr* exact* et 
j t ^at leur entier ceux qu’il * prononcé* riens 
, fh*r»l*re, lor* de 1e diicussion de» proposition» 
je M. Ciyley reletire* à la rii*trib*ition de ce» 
fcvenu*- leeteur» aurcieut *u Id que se» dis* 
four» respiraient les mêmes sentiinent» ^que ceu* 
uui »e trouvent dan» le pamphlet de cité par
u„ Je ces rédacteur* ave tant de complaisance, 
,ur la manière dont l’administration locale dans le 
tfa»*Canaila salait conduite par rapport au* biens 
J,-s jésuite» ; qu’il s’était servi, pour en faire le 
tableau, sinon de» même* terme», au moins d’ex- 
uression* semblables : qu’il avait de même établi 
d’une mai.iére claire le» droit» de ses compatriot-» 
H ces fondation*. C’est ce qu’ils n’ont nas fait. 
Nous laissons au public d’expliquer leur silence.

Il est vrai qu’il faut dr.i victimes expiatoires. 
Nous ne croyons pas que ceux qui dénoncent M. 
Vi'-r comme spoliateur de* biens des jésuites puis- 
s«nt se croire eux-mêmes innocents s’il fit coupa- 
bl • car encore une foi», s’il l'eUil, ils le seraient 
sans doute bien davantage, pui»|u«< lui, comme 
ministre, ne pouvait qu’obéir d la loi telle qu’il la 
trouvait sur le livre de nos statuts.

S’il* se repentent de cette faute, ils n’ont pas, ce 
semble, pris le cilice et la haire, il» ne se sont pas 
couverts de cendres, les larmes et le* gémisse­
ment* n’accusent pas leur douleur. Ils croient 
sans doute laver leur faute, par le sacrifice d’une 
victime expiatoire ; ils ont L.* choix d-M. Vi/er 
pour l’immoler, sacrifice qui leur parait beaucoup 
plu» facile que de faire eux-mêmes pénitence.

(”est tout ce que nous devon» nous permettre 
•ur les nouvelles diatriabes lam é s contre M. \ iger. 
Pour le rest-*, les membres et les partisans de l’ex- 
ministére verront sans doute I» tin de tout-* les 
«oulTnner» du pays dans la retraite de M. Virer, 
si nt’iJr, comme il» le disent, de frloire et d'honneur 
qu'il a tout tarri/if pour qarder son vortefeuille.. 
f.cur seul regret, san* doute, sera de n’avoir pu l’y 
forcer par leur» injures dans la chambre ou dans 
leurs journaux.—(/lurore )

NOUVELLES DU MEXIQUE.
Le stcaitier américn n Mitsissipi e-t arrivé de 

la Vére-Cruz a Pensacola, ayant à bord le lieu- 
tpiianl de manne Wood, rhaige, dit-on de dépê­
chai impôt'antes «lu commodore Sloat, comman­
dant les forcée navale* «lao* l’Océan Pu ifi pie, 
M. Parrott, consul à Mazatlan, el M. Diamond, 
con-ul a Véia Cruz. Le» deux premiers, bien 
que parti* ris Mazatlan, il y n seulement v ng- 
jours, ont pu traverser Mexico sans être inquié­
tés.

I^s navires Riritan et Fulmouth et le brick 
Somert, croisent en ce moment devant Véra- 
Cmz. Ma'gré le bl >cus. la barque Eugenia, ca­
pitaine Rascoe, de New York, appartenant a P. 
A. Hargou», n déjoué les efT-irt* de* croisscurs,

composant l’escadiu du blocue, une notification 
spéciale de l’existence du blocus. Celle rimiti- 
cation devra être, de plus, écrite sur le rê!e du 
bâtiment neutre par le rroieeur qui le rencontrera, 
et il devra en être fait mention, ainsi que de l’avis 
donné, et du jour et de U latitude ouxijueüe» elle 
aura eu I eu.

“ 2. Le* bâtiment* neutres qui peuvent être 
dans le port avant le blocu», auront pleine liberté 
«Je partir, avec ou sans caigaison, dans le délai de 
quinzaine, épiés l*éiablis»ement du blocu».

“ 3. Les port* «le Véra-Cruz et de Tampico 
resteront entièrement bb-e* pour l’entrée et l i

“ Au fond», attendu que de l’inalruetion ré. 
(< aulteiit chaigea eulTisenie» contre Lecomte Je 
“ « cire, le lû avril dernier, rendu coupable d’at- 
“ tentai contre la vie du roi.

“ La cour re déclare compétente, ordonne la 
“ niise en recusation do Lecomte ;

“ Ordonne que le picsent nnê', ainsi que 
“ Pacte rl’eccusalion dressé en conséquence, *e- 
“ ront, à !a diligence du procureur-général, n«» 
“ tiliés à l’accusU ;

“ Ordonne que le* débits «’ouvriront lejour 
“ qui sera ultérieurement indiqué par le pré*:- 
“ dent Je la cour, et dont il sera donné continu- 
“ ' iention, au moins cinq j <urs è l’av nce, àsortie des bâ>miens rieutres, fan«ant le service îles 

po.te», et n’ayant aucune destination conuner-i « l’nrciwé. ”
' On nous apprend que, mnlgrè les in-tince» du 

“ l/>« bateaux mexicaine exclu*ivement enga- château, M. le marechsl B g-aurl per*i»ie dans 
g's à II pêi'he, dsns ijui'lqiie jiirtie rpie ce soit île l’iiili'nlion de donner su «lèiois-ion de gouverneu • 
lu A'e, (lourrunl continuer leur» travaux sans êtie général de l’Algérie. M. Bugeaud a îles grief* 
inquiété*. contre le cabinet ; il veut le» exprimer lui-même

“ Uan» Pi condition publique actuelle de l’Yu- à Poris. L’une de» plu» graves injures qu’on lui 
cat-m, son drapeau «levn è're respecte, ml fuie*, selon lui, «lérive de ce proj-l de la

“ A tioid du ( umbrlund, en dehors Je Bra- vice miaulé qu'il im toujour* question de donner 
zo*-Santiago, le lé mai 1841». nu duc d’Aumale. M. de Rumigny e»t généra-

“ Signe, D. Conner, lement «léx'gné comiiie devant gouverner I'/Igé-
« Commandant de l'escudre dru Etat s-Unis." J ,e en Pabsence du maréchal.-—(F. Américain.)
TOBASCO.—NOUVELLE* INTèREKSANTEI.—La I ~~ ■

barque Ttxidor, capitaine Major, faisant vo-le j Ai.c.erie. I>> maiérhal Bugeaud nyant ré» 
de Toüaecii pour «Marseille, a jeté l’ancre, lunrii >*"éco!,,',e8’,lvern®»r. e»t sur le point de re. 
dernier, a la P-isse-.lu Sud-OueM. Elle e»l par- t,""ner ^ l-’inorc. S.tn successeur n’e»t pas en. 
tie, le mai dernier, du poit susmeniionné, et r<^re r0,,nu- Cé|»end«nt on regarde comme cer- 
«*-t arrivée à la Babze dan» quatre jours seu'e- j ®''n ^ ^,ir' ^ Aumale doit lui aucceder.
n.-n,. roi «’es Français a été reçu citoyen de

l’-rh. en Ecos-e.

niiaine Major en ayant aim*i ôt été informé, a 
rèos*i, À l’anle de plu»ieur< amis, a retourner Bin* 
lolai à bord «le «on bâtiment. Le gouv-riiemeri' 
n'ayant pu ji«évenir le ilé|iurt «le ce hâ'itnenl, a, 
■ht on, f«it sortir, p««ur le capturer, le si-amer me 
xic.ain Ventura. Main le commandant de ce va 
peur, sachant que le Texidor était muni d’un 
canon, a mi* beaucoup de discrétion dan» la cha­
se, et a’est nb-tenu de (aire feu. La politique «Je 
cetie manœuvre a été suggérée par la connais- 
«ance qu’il avait que le cap tame Major avait, en 
s’éloignant de la barre, fait mettre en moic.-aux

, . _ _ I toutes les chaînes qui se truuvaient à boni, jrour
et est entree dan* le onrt de \ éra-Cmz. On rap- | ef) rha t e( ,le bi.caï,nN ,,on canon (le B,x>
,«.||e a ce prop,.s que le même ................. n a fait au m (ie quoi ,, aur,it dé»e.n,.are le Ventura
anun. que lors.p.e ce port éta.t bloqué py la flot- é|a|t e%^ë à ,„aqufr> U gouvernement a

plaré.une garnison de cinquante golJa'a à bo.d de 
la g' élctie .Youvtlle-Orlians.

ment.
Le capitaine Mbj««r qui e*t venu à la viiie pour 

*8 jirocurer des provision», nous apprend qu’il ré- . 
gne è Tobasco u..o grande irritation c, ntre le» ! POUT DE QUEBEC.
Américain*. . xnat. jttVL

Au moment «le son «lépa't, le gouvernement ! 
général venait d’exiiédier P'-rlie «le mettre Pe u* ! 
hargo sur le* navires américains. Cet «mire a ! 
été envofé «le Mexico par une e*tafelie, et le ca- i fî«»éteMe R»»en MeOowall, 3 -«ai de Limerick, è H. b

1 B ft-jrltiill, |r»l, 1 '5 (UtM.igirs.
Bri-k-I <")• •, Ited Jui, 9 srrit d« Cette, é De U Grav , 

«in et f«ui i
—II n-y, .M«Fi>, 21 arril de Killtla, à ordre, le»t,

I fi P'i»»ijÇrr»

A K K I V V (j C S. 
17 juin.

le française. Reste a voir comment il fer» i our 
sortir, *i toiitef.jj le, autorités mexicaine* le lui 
permettent : il va i>e trouver entre ChirybJe et 
Scylla.

Ce que mus dirions dans noire précédent nu­
méro, nu sujet d’une flotte anglatse croisant «nr la 
n^te occitlentale «h* PAmérique, »« confirme ; 
elle se comt«H«» de quatorze voles, dont iros 
voi-*eiiix de ligne.

I.’a'rivee d’un charge «le dépê-hes à bord du 
.Wississipi, a nus eo ém«>i le* ch rcheurs de non* 
▼•die». On s'étonne, non san» raisor., que I- 
1 «•ntenarit Wood et M. Perrott aient ou traverser 
Mexico et venir *Vinbaiquer san* être arrè é*. 
D’un autre rô’é, on juge avec r.«i-«*n que, pour 
avoir «léta, he «le In flo'le «lu blocus un navire de 
Pimpo tance «lu .Misussipi, il a fallu «le g ave» 
moiif». Aussi prélenilait on que les dépêché* ne 
ennr«*rnaient pa* h flotte de l’Océan-Pacifique, 
et quVIle* ne contenaieiit rien mom» que des pro 
positions «le Parédès au gouvernement améri­
cain.

Ce qui retirait ce bruit plausible juaqu’à cer­
tain point, cV»t d’alrord la libre rir«'iilatii>n lllla*é«, 
•u beutenant W«>«h1, c’est ensuite la situalion «lif 
finie dans laquelle nos lecteurs ont pu voir que 
Paréilés se trouvait, situation qui se serait, as»u- 
re-t-on, encore compliquée par de nouveaux 
•niilévenients. Ce ne sont ;.lu* seulein« nt, en 
rff t, les provinces «lu Sod, mais *u**i cell-s de 
l’Ouesi qui se prononcent en faveur «le Santa-An­
na. A V’era Cru/ même, on a oITtI la pré i-len* 
ce nu géré'al Bravo, et sur b* efu* «le «rl ii-ei, 
on a'est «le i lé à ae rallier ru mouvement d-* 
l’Ouest e«i f.vtuir de Santa—Am a. Le consul 
américain, M. Dlauion I, a«*ure avoir vu le pl m 
in<urrectionnel p éparé «Ians « e but. Au*si i fli - 
tn'-l-on que les elf-irts «b* Paré 16», p«*ur réun'u 
<b‘s troupe* et «b* l’argent, n’ont plus pour but «|«» 
•nul nir la gu-rre contre «*» Eia's Un », mai* de 
»e pré; arer cont.e les événement* «le PinlCruMir.

La ville de Tobasco est repré*entée comme 
dépourvue de fort fieaiion* et d’autre* moyen* «b» 
defense, ai ce n’est la présence d’environ 1-00 
su'Jai* mexicain».—(Cou/. E.-U.)

MATELOTS POfR LA MARIVR MILITAIRE.— XoilS 
apprenons que le iroiivrrn«*ment a autorisé les ntri- 
ciers recruteur», dans les stations navales, a offrir 
vingt-cinq dollars et troi» moi* de solde d’avance 
aux mat-lot» qui sc présenteront pour le service, et 
q-’inz • dollars et trois moi* de solile d’avance aux 
novice». Le capitaine Mclnto»h recrute en ce mo­
ment arec succès «ians celte ville.—(Id.)

Nou» pnuvon* affirmer, entre autre* choses, 
«pie le gouvernen ent de.» Etats-Unis poursuivra 
la guerre san* relâche et avec autant de rapidité 
que les moyen* actuellement à la di*jiositiun du 
général Taylor le penneDro' t.

Le» eoiélément» continue-mt ju*qu’â ce que 
le contingent vote Je 53,000 homme» »oit com­
plet ; on n fait le ca'cul que si le gouvernement 
acceptait tou» I ■» volontaire» qui ^ jirésentent, 
avant la fin de juin le nombre des volontaires 
s’élèverait à plus «le 130,000.

L’armée américaine sous les ordres du général 
Taylor continuera aa man he au nor botie-t, ju«- 
«pt’é ce que le* points muiiaite* de la Californie 
et Santa*Fè ament au pouvoir rie* Etat» Unis.

La question de l’ajournement du congrès n’a 
pas encore été résolue ; e le ne e sera guère que 
v r* I- 20 ou le 25 «le ce mois.—[Franco Amé­
ricain.)

—J.b. z, B' ok, 17 do d» Ssniirlind, A Atkinson, 
U»ho-ne & Ci. l>-*t.

B»r .u«- Londotidrrry Tjwer*on, 1er mai de Lcmlorjderry, 
Le .Mcsurii-r k Co., lts«, I tu pa»ngrr».
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Barque ChsmpUin, Prouer, 22 avril de Cork, A W 

Price, lest, 174 passagers.
—Ag imsmnon, M« Kamly, 5 mai de Liverpool, A A. Gil- 

riiour ft Co.. î>17 pi i s, * en
Brirk Tceulale, Morey, 2») avril de Stoekton, à C. A K.

L-vey -V Co., chsrhonet coke 8 pxivsgsra.
—Mm, H'ilron, lOmiideSt- Jesn, de Tcrrcriiiive, A 

\V. J. C. Benson, lest.
N.-irc MsUbsr, B .rki r, S uiui de Liverpool, à ordre, 

levt-
—Lucy. Wfight. tlarnillon, î> :u»i de Liverpool, & C. E. 

I.i*ey A t-o., lest.
— F.ffirightm, Kobrrtunn, S’* avril, de Cork, u \V. Chs, • 

nis i ft Co., 45d psis-iger*.
Birque *'o«niiii-rr-, Me.vei.a, 24 Arril Je Montrose, AA. 

Gil nnur ti Do.. Ie«t,
Itnrk Uolnnmn, Wilt-urn, 29 mai de St. Jean de Terre* 

neuf**, a T C L-r, lest.
Nm re Sr 4.co s, Iron*. 25 n-Ü, de Limertrk, A C. F., 

l.ticy fv Cj., do. 409 , a»»aters.
19

Barque Commère-, H* ’i',)-, 4 mai de Bslins, û Le Me 
su'ier 8t C-)., do. IC t p.s« -g"*.

—' anhneehire, l.egget, 21 avril de Belfast, à T. C.
Ire, cor die, 19.1 )■•« «(• r«.

* Krrouianga, Itotunaon, v9 tarit de Liverpool, A G. B. 
SauiM, ca gsia-.n générale.

—VVoiftdif, munie, 4 mtr d’ArJro son, A Gordon A
N ici. f,r.

—John llu . hi-aon, Potta, 29 Jo de *1 Jean de Terre- 
iirijtr, a (i. H. Svme*. chv-'-on.

Uri< k Cortiwalli» Diviea 3 do de Wtterfjrd, AA. Gil* 
mou* A Co., I- «i, 152 p««saxerv.

G el-tte Anna Mina, Itirhird*, 17 do. de Limerick, A 
oi'lre, lest, t Ifi pa»»-g."*.

l’ri< k *'«-■>1,. poli», 8 mai d«- P.iinboi'if, A ordre, le»t.
—Tu'iat II, P.ir.ly, g tard de Ma seillea, » o dre, bat 
Barqie C>«erd«le, P n*on. 6 mai «le I iverpo-»!, à A. 

Giluiour A Co., cargxinon générale, I p*s*ager de 
chimbre.

— M*ria, Clark, 9 m-i de I.onirea, i C. F.. L-*ey t» 
Co , 11 officiers, maître artificier a» f«;mn>» et 4 raftnl* 
et 274 h>mm» « de détachcmrul pour différent r> gi«u«nia 
P'iur le C «na«ta.

—H'oWn, tVhite, 16 jours de Nc«v-York, k A. Gilmoor 
Ai Co., levt.

Nav.re « nr om, Webster, 3 mu de Liverpo->l, A C. F. 
evry èi Co., Ie»i.

— J'hi A K-'.-ert, MiKeckoi-, AjuinJe N<wYork, A D
llU'Orl, Irai.

Biuqur \|»rgvit, Qaini, 10 mai, de Liverpool, A Pem-
fieri na. I ««.

tîoerteS •in, Krnnry, 12 irai de Cuba AJ \V. I ery* 
r-af'. su rr.

d rendre jxir le êouingné :
Papier brun, de quâ

/• BT Ij(<t ,1,,,Prieur# at bisn aasortl
)00 douzaine» Kan de Cologne, do do

do
do

do

22 juin 'MC

Jeux «le Caries
Montres françaises pour jouais 
d'enfants
Miroirs d# toilettes A plateaus 
•t à tiroirs

Iforlogaa de cuivre américaines 
allant DO heures

Commodes en acajou aiipérlenrea 
caisse. Pupitres. Bulles A ouvrage, 

Tables de Trictrac, K dires d’ivoire, 
Accordéons, Optiques, etc. 

d<> |.l«res de Dn-lt français, 
do do «la prii-ret do 
do Papier k é-rire 
do Plumes «illlées et non 

(rayon*, etc
N. BvI ZtRRTTI. F!

3 do

taillée». 

Ai C.

| ^KS |)*Minuei> qui «u t J-* lêidaniciini'* cunirr*
4 !-• Nuece»»i.>nt do f u si.tir Josnut Tabdie, «n

*-n vivint e iriljen de 1^ (.'(,«,« dr JosUCe, et de defunlr 
Dame Ol vr i rt F iss.t, *on I pou»e soul priées de fi'*« 
l< urs rAclunalions duemtni alleslAcs, entre let msina du 
’-Otaire soussigné, «n son Elude, Haute-Ville, rue St.- 
J«an, N’f5 ; et eellis qui doivent su» dites »uire»siuns 
»oni requi>et de payer iin.nédistsment le rnontsut de ce 
qu’elles doivent, tu souifignA tuUirué A rece»«-ir le» 
vrgenls et A en donner quittance,

JOSEPH PETITCLERC, Notaire
OtéMe, 2î juip 'MA
I E Snus-ignt- croirais manquer à mon «levorr 

»l je ne niVmr>re«soi» de saisir la première oc- 
eavion pour témoigner k notre brav» citoyen M. Wella, 
me* plu» kinfére» re-n-ri iinenls pour ta promptitude A se 
rendre sur le !i«-ii de l’ine-ndie de sameOi dernier, de *on 
rnur-g«; et de l’hthile'é qu’il a mnn'ré tn di'igeant Me* 
sieur* le* Pompiers et autres qui sous sr» Ordre» ont i ré- 
a-rvé mi naison d - dt»-nir la pru e i'-* flàmmre. Heu­
reux en«o«e de fi’svoi àregreU>r «|Ue mon hmgard.

Je prie aussi M-sti. ur* du C>rgé, les Pompier*, le 
Militaire ci le Public en général d’accep'-r t.cî fdut sin­
cères remerclrnenlv.

JOS. MARMETfE.
QuéHee. 22 iuin 1846.

A\ is.
f E ‘Oiiwigné fart -es plu* sincères remerci-

1 ment», sut diff rents corps dé pompiers, ain«i 
qu’aux nulitsi'et, et autris messi urs.. FJl sin»t qu’k 
l’infstig'ble M- Wel'», q«ii ont travxillé A ».xu»rr »» 
P’Opnéié si'ués d-- a |, Cûie de la Csnoilerie au dernier 
incendie. Il est t«è* persuvlé que si les citoyen» n’eu»- 
sent pas montré autant d’actisite, ta propriété ainsi 
que le» quatre autres qui l’avoisinent seraient devt- 
que la proie de» flammes.

OLIVIER FISET,
Québec, 22 juin 1816. Marchand,

Reçu par VErromanga.
M^OLE pour rouvrir, g.tlvantsèe 
•• Chât ie* de Rouage 

Cable* chaîne 
Paul* f«urilirs 
Sri,» à moulin 
Clous A ardoise et A frfilane

C. Ai W. WURTFLF,
19 juin 1146. Ru» St. Paul.

F.n ven's—ll.çu de It e»:B9EVCiuxcE de Hamb«>urg.
y| EILLEURES Vitre* «l’AMemag'ie, de tou-

* iss g-m ‘eu-s et double épaisseur 
150 'terni-Jeanne*

Fau!S d’Allerntgne 
M itleur Acier do

C. k W. WfRTEL”,
19 iuin 1846, R«ir St Paul.

A VENDRE,

ZINC en feutl’r»
Frrbl «ne du C mada 
Béch a. Pslls*
Acier
P-irrurs blanche et Kooge 
Huile de l.in crue et bunillie

C. k W. WURTELP.,
19 jon» 1846. Rus St. Paul.

AVIS.
I E »nu»«igné attend journebement jiar le fî'ir 
* ^ et le Fanngan une ron-ignation d’un a-surlinisp* 

splendide d- meuhles neufs dm» le derr>i»r gnù' et d’un 
fiiJ aupéritur, qui s-'ont visible» quelques jours avant I» 
vente qui en «era fai’e, A scs sxlle» d’encan. L«» p r- 
sonnrt qui veulent se fou-nir He menhirs feros' Men d’*»- 
trnjre, vu que la fiçon des mrublrt attendu» est entière* 
ment nouvelle et vurpavve tout ce qui a jam»-* été off.rt 
en vente A Québec dîna ce genre.

B. COLE, E. A C.
Québec, 19 juin 1846.

li.rqur llrndon H gVv, '.Outside Bu-lun, A Pnkcr- 
sgiil. Tilibets A Co., let'

21
Bar.)ii' Oerm», Irving, 4 m i de Liverpool, A Le M«-

su'ii r A C ... I .t.

rOt.t.MION ENTRE LES MORMONS RT LES EMIGRANTS
pot'r t.a Californie.—L-» offici -rs «in Radnor,
* -arnhoit ar «v • le 2 juin »t venant «le l.i nvrer- «Je 

r.tjrjinrtent qu’un ine«».i^er, envoyé «le la 
Prairie a K invi*, |>en lent que le Radnor y était en
station, adonne la nouvelle d’unr collision qui a eu —Blessing. Rubinson, 12 mai de lonins, k O. B. Sy- 
lieu entre les Mormons, artuellcmenl en rout- pour ; " *• A • «>.. Inst.

Dtna !.•* : nra .In 1.1 «-n. I» uèi é ul '’aliftfnK et U caravane du gouverneur Bo.'g», —N-n*»r. H «ghe». Î6 »»ril de Gl«»r >W, A R. Met.i-
l/.«n» les pu m ers j.-ura du Ifl M u-, I » g< r e il A_,:................................................. m«v,t, c»rz», g*n-r*l». 2-' «.»..«•.r*.

Enck l rsm*. Ihompson, 12atnldc Srthm, a A. Gil- 
Co . If

9 mai de Rordtttit, é

AUX PROPRIETAIRES INCENDIAS.
I E ««mtf.igné i ffr«» en vente, à «le* prix très 
* é modér t rt é de» cnnditir.n» trè» lih*r«lc». d* » p' n- 

çont et autre bois ». i*» de touts» dimension*, prnpre k 1» 
cnn»iruc«ion .«* maison, 'on fh»n'ier »s trou»e sur le 
Q .ai de Jubo Munn, écuyer, pre* du ntl«i». rus du Rui 

PIF.K >E GINGKAB.
«t. R <ch. ’7 Juin 1Q46.

allant dans la même destin ition. Duns U rencon­
tre, RogrS et quelques-uns de ses compagnons ont
été tués. Les dernier, rapports de la Prur.e par- .c^gs t.mknuod, N-rK-n.Ie, 
latent d’une menace faite par les Mormons aux l.oW.,dv»ip non Isst

Bnvi» et b* capitaine G-ogiuy m«t fait a -a ii «1«* 
ruurtoi-ie. 1^ premier a l.«i*Ré eurtir «le \ éra 
Cruz l"U- le» navire* américain- ; le second y a
Ui»*é entrer inn* voi'*** mexicaine* venant «le émigrant* pour la Californie, et tout porte à croire ! _x ,nlhu* Cru'e. 25 t*rii d'Alg en, A ordre, iest.
T.dta«c«». I^e .\fississipi r «ni* fin A cet éi'hsng- que c’est la cause de cette collision. Dans quel- —F.linbe'h k Sarqfi Grsi»r». 4 juin de S) Jney, C. B.
«le procédé* en cnpiu nr t i|ucl«|iies navire* du qnes jours, non» r.«;j«rix}n» proh.’.’«lement d-s détails » G. B - sms-k Co.. rhirbon.
Yucatan, maigié la libre rirculmion accordée ! Pl',• circon,,*nci”’ Ues hahitauts de Kat.su s’ar-| N-vi-s v* h — - w kre. 5 juin «te New-Yo-k. k G.
dan» le» .natrucHoo* du blocu. a«i pavillon yu.’a- , maien‘ V"" dp|t‘lldf<‘ I”» ^’^anfs. «- «y A < I,.L

i FRANCE.

(oiip.isair tl.t«urjü e fîr (iurbrt, tuOlrc Je itu
AVIS.

Vtinc n*remhlée de» «lirci leur» .le cette Corn- 
patnis tenue le“ 16 tu cnurs'i', il n é é urdo iné de 
I puhli-r l'ritrsil qui suit drt prucedé» :

Kesolc que cette C-im: tg «iv r«fu«sr* de te «h-rgsr 
1 ri -p è-, d'aucun n*qus sur l. » pruprié é» <>ù O" f> r» uss- 
! ge d< l hurle J* Cami hine, comme mods «t’sciai’.ge, 

JLR. LEAY< RAr r.
President.

Certifié
S. WRIGHT, Secrét«ire.

Bureau de l'Asaursnes. (
j . u *16 y

e.
P. S—Le lieutenant Wool aurait dit, assure-I n . . t» t. e i

que I. rt,ne .le P.rf.lé. él... ...miné, I n'‘ l‘<’ü ‘ iElUar i '*
manufacture de M. rebx Amux a cte rnvagee

Proclamation du blocue des ports nu 1 par »e« ouvrier*. M. Aroux a échappé par mi- 
Mexique.—Cette proclamation est ainsi conçue : racle a la mon ; la colère «le» ouvrier» venait de 

Lu vertu «le I autorité «lont tu a investi le re «pie, dur» la manufacture, il avait été inln*— 
gouvernement «le» Lt.it-1 nm d’Amerique, je dé- ! «luit une ma« hrn* anglaise «levant n*n Ire inutile 
clnre que le» poil» de \ éra Cruz, Alvarado, ; IVmploi de quelijuea bras. Voua tr..tivc«"r/. il’aiu- 
Tampico et Matamorn», dan» la répuldiquo «lu j pt,.„ détail», à rel éginl, dan* le» journaux. 
Mexique, feront rigoureusement b!o,jués parle» I|„.f, la cour deu pair» «levait ê're convoquée

pour entendre le rapport de l’m-trurtion du pr«>cè* 
criminel de Lecomte ; un* note, insérée il.«n» le* 
Débats, a annoncé que la séance ee nil reuuse A 
aujntird’hui. ine«rreiii. Ou penœ que le rapi or. 
leur »V»t enfin décide à ne pa» fane intervenir la 
politique dan» le* débat* ; nou* verrou* tu M. 
Helten »» montrera di*cret quand il portera 
la parole devant la noble chambre.

Je quiue a l'in-t»nt la reancp, M. Fiank-

bâtrmente sou* mon commandement.
“ Le hlm us sera étendu au rcvte «Ica port» et 

rivière» de U dite «épuMiqtie sur le golfe «lu Mexi­
que, noHsitèt que I-» circonstance» le permettront ; 
il en »ern d nné ilûmer t avis.

“ Cette j.r«»clam.it.<«j « |H>ur but d’avertir tou» 
Ceux qu’elle concerne, et une cojue «le» mstrur.. 
l'on* «tonnée* A toute l’caca.lre du Mom» y est an­
nexée.

*’ l-'’ 1^ eiai |Kf6, a land du Cumberland, en 
dehor* du Hiazo» Sorviagj.

_ “ S'gnè, D. Conner,
“ ' ommnndant de Ftscadrc des Ft/its Unis"

Instrui lions à «ib*erv«ir par le» officier» rom- 
rnnndant '«•!. hfttimpnt* «le !’e«cadre pour l’exécu- 
II"" «lu blocus de» port» de la côte orientale du 
Mextipie ;

1 ° Aucun bâtiment neutre, entrant dan» le 
non bloqué, ne pourra être capturé ou retenu, 
* ‘ n a, préalablement, reçu de l’un dee bâtiment»

MARIAGE.
Aux Trois-Bjvièsf». par ms**ire Tho». ro«»k*, grunit-

vic»irs rhtrlrt '‘éli«»on. écuysr. mé.lscin. d’Yamarhi* 
chs. * Dllp. Mvgm rùc C.'-mt,'Je* Trois-Rioe-rs, «aiir 
de RuhirJ G-su', acuy r, un Je» sttoriét Je l’i«Onorable 
eumo guis a» B-vs «l’tluJ.-n

DIX ES.
A 8t. Ansciitit, le 18 du courant, sprè» upc lo-fus 

milsdic soiiffrrte svsc ptt'cnrr et ré.'gns'ion. M J tn 
S.lvsin nrar. hxnd, kg- dr 6J sns. Il iii<>*r pour déplo- 
ter sa p-rte uoc f.nulle inconsolahlr cl un g'snd nombre 
de n*r. ni» et sm t

A M .ntréil le 9 du rnu'»n*, M Chsrirs Poupsr dit 
I sflrur, A l’itîs «tanc» ils 8 «n».

A -nr-l le 9 du cour.nt, ap«è-uns courte msi* dnulou- 
reuse msladlii dens M*'gus its F.lisAficth fiieher l.stl». 
rhe, épnu-c ds Chirlr-G-uin, écuy.r, ds Sorti, igée ds 
rinquxntc quatre »n«, ■ nz» m"i» c« -i* jour».

A "t. R s, i* 14 du courant, a l’Age iT»nré ds 83 sus 
et *is m-i-, îtsme Charlotte Marion, ép. use de M. An- 
toins Chirrst.

L- 23 ir.ai Jrrnisr, » Tunbridge Wells, Krnt, Csth-r»- 
r> j. r ■. . ** i>,. . i. .ne Al. xnn't’in* Itarafimn. épouse de Thomas Ns|.on,
Carié R fait aon rapport, et M Hébctt n «lé|H.-e ^tiy. r M n ri.,) dr u^ip .|P St-ct. Londres, et
d«‘s conclu-ion» tendante* A «'8 que Ia ruur »C mèrs de J ih>> N I* n, écuyer dr cette * Ile.
déclBiàt compétente.

Apté» délibération h<>ra «1«* 'a pr sfncp «lu pro- ( 
cuirui géi éral, la c«mr a r«*«« in l’auêl »iiivn»«t : ,

MARCH A N DKES «SliC’HES.
ADAME CARWELL nya-l pri* «l-s »rran

«•* frmen«i po’f cont.niisr le eommerre ds fr« »o«. 
épmii HOtMTIO CaRWFI.L, de m» n de à informer se- 
snus cl le piiM e en géné'sl, qu’« Pf sur» COnstS -mei.t • n 
«ente un R.sn’ii uent é'rrdil et *4 ié d ■ «nsrehsnd »«* de 
F 'NDS FT DF. GOUT d «ut *lie dispo-ca a b«» pr i 
pour cnmptA’.t.

Madame r»rwc|l pr«>6tc de ertt» oee»*i«*'' pnnr deman. 
der rrnnii.e une fivcor a ecus qui d- salent A feu ton 
• poui, «te souloi’ rfflee « rompit raenl leurs comptes.
Ru la Fabrique,—17 juin *846.

“ Alicndit que l’attent «t co«i1'«* i» vie ou la 
“ |œi»nnne «lu mi e»t rat *««, par le code o* n.«l, 
‘* .1»"* la « !«•»«• «le. alleu .ih contre la sûo'le «le 
“ fetat, et »c trouve, dé* |.»r*, ctunpri* dan* la 
“ disposition de l’ariicle 28 de !a charte contti- 
“ Intiunnclîe ;

INVmTTKI K DFAMNDÊ.
^ )v \ a b>*-o'u t’uo lii*titut.*>.r po-.e.lant l’ang1.!» 
^ * cl l« fr.il Ç is '-‘adresser A CT l«uee3U.

QuPbee, ‘2.’|u>ii 1846

11. Vt ICH. TESSIER, Notaire, tient

rue «l’Aiguillon, faubourg St. Jean, oû il a une voûte 
pour sflrctv de* papier» qui lui m ront confiés.

t E S«»o-«igné ayant été «lucment nommé Cu-
ratCN' à I* Sneers* on rasante de f u Jean Bapti-tc 

Vagins, en son »ivanl Mt'chanil de t» B «sse-Vitle. me 
S’uis-Ir-For, prie ceux qui ont de» réi lamationt contre 
l> dite Sucre-.i «n de filer sou* L plu* court délai~po siblr 
Is mnntin'de l-urs rérlzmst.on- duemrnt attest >* au 
m-gisin du Sou-*'gn<:, Bi-se-Ville rue Sous.ls-Fori, 
n I t 5 et le* personne» q 'i '••jlvent A la «iit- Sucees-i-n 
sont requises de p«yer i«uiné liitement le muntant de Uurs 
COU.ptlS Ai»

‘NDKÊ GAUDRY, Cu.atcur.
Québec, i7 juin 18(6.

A VENDRE,
A CETTE IMPRIMERIE

*T 4L A

Librairie de MM. J. ij* O. Crémazie,

§E NOUVEAU TESTAMENT «le N. S. J.
^ r , traduit en Français, a»ec l’approbation d» Mgr. 

l’AHrHEVEQLT DE QUEBEC.
Prix de 6* A 7,•6. »u.**nl U qualité de la re'icar?
Québec, ter juin 1846.

PATATES A VENDRE.
A vendre par le aouaaigné, 250 minot* de bonnea 

p«Utes, rae Ueadersua, moruLé It ^ol.
. . JOB FORTIIf.

17 juia 1046.

FBS. BUTEAU,
MARCHAND A COMMISSIO«V ET AGENT 

QUÀI NAPOLEON.

RECEVRA et aura con»iament è vendre,
dans «et Iltngardt, sur son Quai, Ru» 8t. Faut, 

Huile M unie. Saumon, Hareng ‘.Lard, Beuf, foins. Blé, 
'xoine, et autres graine, et touts* autres protioun . 

A.,»>i Kriqur, Chtrbun Madrier», Flambe sécha il *u- 
trr» bol* pour bAntte. etc., etc.

QuAhee, 15 juin «846.

MONTRES D’OR ET D’ARGENT, BIJOU­
TERIE, ETC., ETC.

I E aotwaigné a l«* pUinr d'annoncer aux Pa- 
m#'i ** x Qo^b c, quM •i«nl «

l’IlOTE’ d’M.HirN aver un grand assortiment «le mon­
tre, d’or et d’argent rt bijou', rte dans le f ut te plus «mu» 
vreu. Le tout punr fine vendu k b** pria —Ch.«mbr»-Far- 
luir du premier étage. s. R i SIN

B. COLE Fncaoteur
P. S —Un sstor'iment de matériaus pour le» hurluz r». 
Québ e, l5jiitn 846.

WILUAM IIK K.MAN,
Coiffeur, Perruquier et Parfumeur, 

à NNONCE rcspeoitifii-cmcnt au p'ibüc qqM
V vi« nt de recevoir, par te LtiU, de Londres. »• n »»- 

'Ortimenl secoutumé de Chevius d’orn-m. «il, et pa« -a 
connaissance acquise par une longue pratique da F .«ri •!• 
fure les Perruques, il en peut foirnir qu’on ne disiingur. 
ra.t pas d’une C cv-lure na'ur Ile, et qui ne paurron1. é'.«# 
*urpif»ér« pour I» légé.e'é de la t'iiturs. la biaoté et 11 
dur i- Il invite sussi ceux qui désirent avoir le» < h*- 
veux fsshiouabtemi ni et hirn coupés, A passer k s. s 
«Tiimbrra de To.lstte, n'Zfi, rue la Montagne, B»»»-'. 
Ville, Québec où l’un tro«i»era de» article* de Toi'eU» 
de la meilleure qualité Aussi Haooe k vendre «t k 
louer.

Qut-bec, iQj-iio le46.

VENTES P\U ENCAN
l’ar Fnr.xn sers vrn'u aux Magasins «iss *outtiz".4s, 

D' M AI.N, .MARDI, 23 juin, A DEUX iieuns peu* 
cists :

—Sans réserve —
■"N a-snrtiment général de Marchandise* t-è-
^ »he< eonsinant principalement en—

Toiles d’Irlande, Toiles ouvrées, Linons,Toiles A D sp* 
de 10]4, lim kobarks, Duivljt, Cuutil de fil, Boug-.«i, 
Padding, Drill*, Ur ions, Shirting*, etc 

Fils noir, niite et de toutes cou'eui», quslité «upéri ,r». 
22 juin 1844. G. k II. GIBS^Nî

Vente de Vins. Eau-de-vie, Genièvre, Rha n, 
Thés, Epiceries, rtc.

MARDI prochain, 23 courant, aux magasins d« if.
IIcntAc Co.. quai dr Hnnt k DEUX heur**' 

•>|||| EMBALLAGES Thé», eon>*-
tant en Trvarkay, Young Hyson, Ilj* 

ton, Souchong at Gunpowder en cuttis.
25 buttes Savon aux datte* et de CaalriD 
50 do ( hondelles Hrevrtéea
30 do Amidon d’Allemagne

5 quarts Gingembre
10 balles Bouchons
1" boite» abac es s>-*<»««nv d’une livre 
20 bani* do do d* j livre
10 quarts \ inaigre 
2.j milliers Cheroute* de Manille 
20 quart* \tie de Button, 4 «1 «ru ’'Vj-l 
25 do Porter de l.ondre* de 'srelar ,V 0#

ds ds ds Dùùiiû ùa uinnee»
10 barriquee F.au-de-vie pile et de eou.eor 

foncé-, de Pinet, Castiilonk Co 
10 do Genièvre de Knyper 
14 tonne* Rhum de Ste-Croix 
5 do do d* la Jamaïque, I dan* 2 

10 quartauta Huile d’OIiv* de Portugal 
•1 pipe* I quartaut Vin de Porto 

30 caisse* Ain claret, I doux, chaque
Vio «le Porto d* lluntk Co., première et 
seconde qualités, en pipe*, barrique* et 
quartaut».

DUPONT à CO.
Québec. 10 juin 1H46.

VENTE REMISE.

ÏA vfnté annoncée pour le 23 «In courant, â 
J 11 h-u-re du m<li«i au magasin «ta M Arnold est 

rrmi.* A MERCREDI I* 24 du courant.
Québec, 22 juin 18 6.

Pente conflit ruble de Farine. 
ENCAN DU MATIN.

.Seront vendu* MF.I CRE W prorha n, le *4 du cour nt, â 
11 lie.im du ms1 m su m*-a-i « de M A-nold, rue 5 «ut 
I- Fort, pmi-1» eo p«e des intére-sét, sou» la d r-e- 
ti i> «I. roncgnal <tre» :
I I IJ UA RTS «II» Fariné délrtirqné»
“■ * * w endommagés et apparié* e Q 4-

bec de la Bsnur rruv.nfrr, R. C Jrffjr», m*lifé.
Conditions—Cou ptsuu

W. B M F Yr.RS,
Québec. 22 juin 1846. F. »» *'•

8e«a tendu Mi l CRI DI prochain, le 24 courant, au
magasin du soussigné, à DF.UX heures prlc>rc|* 
partie des marchandises suivante* :

O |>
JLPALLES B<nirafan» as*(irtje

3 do Coton gris et Shirting
4 d» Indiennes
2 caisses Catlmire* et Denpa 
1 do Foies et Satin*’te*
I do Al,': ksi,Ccbour^s et Or!'**» ete., et*.

F. LACPOfX. F A C.
22 juin 1646

Seront vendus au mvgasm de M Doxai.d Fazsta quel 
de» In.ies, MF.R KF!.» le 2i courant, à DEUX 
heure* P. M., |iréci»et, et sans réserve,

ILS .Mn« (pijvri** l^«•r^^l*lll«•» el rourin’pa (',*é
J premières complètes) du narir* Britoà't Q.ieq* 

naufragé k Gaspé l'autoino* dernier,
I n Cable neuf de huit pouce» de 12| quintaux, sup­

posé de la longueur de tiü brosses,
Cinq rouleaux de Cordage d* bitord, Sonde de pompe, 

Cer-le* de beaupré,
Une grand* quantité d’excellentes Poulie», Voile» et 

Retenue* de b «mer. Ouvrage* en fer. Poelee de ehombre. 
Grille» et une variété d’autres articles i 

—AUSSI—
14 barres Cuivre neuf. 201 livres.
11 feuilles do 98 do
Un petit Cric, Outils de charpentier et one petite 

quantité de vieux Cuivre.
—Et s'ils arrivent à temps—

Les Ancre». Chaîne», Voile», Manceuvrus, etc. du brick 
£/ix«i Jon, naufragé, l’auiomut dernier, k Ste-Aone 
de MaUoe.

DUPONT II CO.
Québec, 19 juin 1846

MfcR RED! «»r..ch j in, t. 24 «•*«• •*»« »»!*•*“• d" 
MASSON i ANGHIN $Co

1"[N gran«1 a»*ortiment «le Mtrcha rdisea jiD'pre* 
' A la saison.

—AUSSI-
8 caisse» de Chapeaux de Satin et de Cas'nr pour é 

Tendue» sans réserve pour clore un* Consignation.
L. DEUX h.„~, ( „ MAXHiM

Quebec, 22 j«jin 1846-



MARCHANDISES SECHES. Ac.

MÀGASIïfNOUVEAU
De Pelleteries manufacturées, de 

Chapeaux, etc., etc.

a.
1», rue St. JEAN, HAUTE-VILLE,

A raboutissement de la nie du Palais, ou voisin de la maison 1 eti .
ON irouwr» à c* nmpum le pliis heao rhuix île jwllrlene» mst ulae wèe* tjni n < • 'é t n. ' ^ ‘ “J

•ur l« de Quitte, y » «»• plu. éUfAnl «I d« P1»» ruhe el de
> Ar «r.l,e rlm.,1 . ri.d.nl rhi.rr. Malt on dt‘.irr «ritlrr l'ftcliaP du rub’lC »ur C« <)..» «t 1« A

moéérti.
Autai, un asfortimtnl de canne» Uijère» »l él^fanie». ^ . . i-,r
I.ea peraonne» qui voudront J dt'po.er t< ur» lAltcleri » pendant 11 .M»on de M. J rouveron ie-i»«

le propriétaire de IViabÜMetnnt ct-dv«»u» a de» appartnncOl» »puicu* et propret à la corner»» 
qu’un mettra ft l’abri de» ravage» de» irxeete».

Un ItPrlque ft demande de» pelleterie» de to*:te» »orte». 

leur compte vu que

Québec, 2T mai l'dti.

'üi'SJàVùjlï&'Sh
IMPORTATEUR DR

MARCHANDISES

DE FANTAISIE ET D’UTILITE,
TRIENT de rfrevoirpar le Zt>ilous, Pearl et Lady Seat un, tu grand assortiment de marchandises 
V des derniers goûts, dont il d^poseï a * «rés Lae |>nx. . „n a itv i b - u t-

I! recommande l’aitention des Daines .-tir un grand assort ment de CHAI EAL X de Pat,le e
Lair.e de Berlin Québec, 25 mai M9oint de second prix,____________ _

MARCHANDISES, &c.

ARTHUH & CO.,
Porte Saint-Jean, Rue Saint-Jean,

«NT le plaisir d’annoncer l’arrivé® d’un a-aor- 
timaot euiuplet et de choix d« MARCHANDISES 

SM H S DK FONDS ET DE FANTAISIE, pour lu 
comnierce du PUINl EMPft et do •'►TE, choi.it» |M:r. 

toiiiirllcineiit a»rC fraud »Olll et q"i .ont liiaiiilrntllt t U* 
halléca. On trouvera que le NOU^ EAU FONDS corn- 
lirait J (oui re qu’.l y a de nouveau *1 ft I» mode en f iù da 
«Aitmcni» nunr ira |)an«,l du produit d1 • MANU AC- 
l'U H ES RlîlT\NNIQ> ES «l CONTINENTALES ; 

el contidéré a< u» le» rapporta tant de l’étendue que de la 
vt'iéte et de la beauté, il» •,a»»iirent que Deeaorliment »e* 
rt prononcé aupérieur a tout ce qu’il» ont pu oflrit au pu. 
bile lea « uéi a précédente*.

A. k Co., ne fnmil |>e* ieiDénumération dre urlide» 
on de» pria, m ilr il. tnvitrnt re»pecli*fu»em*nt leur» time 
H le p. hhc à venir le» evaiiiiner de bonne heure, a»»uié* 
qu’il» »<iiil que le réinbat »cr* de» plu» ealKfraante. 

Québec, '0 juin ISUi.

I\I A fi A S ! N I) K
PH0VIS10.\ S, EPICERIES, VI.YS, LI­

QUEURS ET FJIEXCES,
EN GROS ET F-N DETAIL,

rES sntW' gnés prennent la lilterté d’informer
^ leur» ami» et le public en général qu’il» 

ont ouvert un Mngatin d’Eplrerira »ur le coin du Marché 
St.-Peul, et il» »M»i»**nt celte i>cei»ion p»ar iiiforrnrr 
plu» particulieiemrnl le* marchand* de la campagne qu’il» 
auront con»tam»nent en main* un s.aO'innriit genufiil de 
Vaiaeelle en panier, Lard». Pleur» el Jambon», en gro»»l 
en détail II» n.rnt »e latter que par l’attention «t le 
chou de leu'»t(1«ll pri» dan» le» premiere» maison* de 
Irur ligne, il» .eronl cepable» de •ali»f«ire A tou* le» 
goftte. Tou» ordre» »eront exécuté» »ou» le plu» court 
délai rt à du prix modéré*.

N. B D» viennent de recevoir un e»»ortiment de arr
viceeidéj.ùnereléJiitcrdu premier goulet a b»« pm

U. BOURUKOISECig.
:>â mai 1848.

ASSORTIMENT GENERAL
Il IMMIffi U

A BAS PRIX.
LES cousaignée, reconnaissant, de l’encr.urafenient qu’t s rnt de|.t reçu, prennent la d in­

former lea marchand» de la v.Me et de la campagne qu’ils ont reçu par le Great Britain, Ataloui 
et Charlotte de Londres, et par le Jnn Kenny, Mersey de Liverpool, el le Jant Broun de Glasgow, 
un aasortiment général de marchandises aeches qu’il» vendront à bas prix. Ine réduction ra.son- 
nab!« aéra faite pour arc£8T comptant. 0 ..

1 VITAL TÊTU &. Ci«.
Québec, 25 mai 1S46. Rue Notre-Dame, Bas»e-Ville.

A vendre pur les snussiornt'S :
i>0 'OANIERS de Vaisselle assortie
&& X 60 quert» de L»rd Primc-.Me»s 

05 do do Misa
75 do Farine
50 quirtiiut Biscuit 

100 Jjinbon»
El un BMortiuient d’Ipicrrie» propre» lux fatnillei

—AUSSI—
60 Foyeri

Curdigee a*»orti», Anere*. Chdne». et» , etc, 
ANGERS .V BUTE A ,

Rim St-Pierre, Ti»-i-vi* I* B nique de Québec 
•Ü5 mai <846.

MARCHANDISE, fcc. 
MORKlLiT&TtLIGlIT,

IMPORTATEURS DE QUINCAILLERIES, 
RUE LA FABRIQUE.

ONT l’honneur d’informer leurs amis et le pu­
blic 1 n général qu’ile reeoi»eul mxinteiienl leur »p 

provi»iiinnrmci>i du printemps, comprenant :
Quincaillerie* d’ameublement,
Matériaux À bAQr,
«’outi llcrie, Outils de MemiUier,
Peinture»,
Blanc de liomb de Londres, n* I, »upér|eur,
JLiile buuillie, E»pril de Térébenlhme, etc , etc.

Le toulé vendre aux prix le* plu» raDunueblcs.
—km main—

Quelque» rercbci A exuuion cl ft truite lupérieurce de 
Moiiury.

8 juin 1846.

HARDKS A LA MODE POUR 
L E S MESSIEURS.

E *nu»aigné a reçu par lu Charlotte el le 
■A Douglnt de l.omlree, son suorliment de Drep» »u- 

peifiii», Daiimire», Duevkin», Drill», Salin», t/irhem re», 
Eloflc A Voir» de Valence,etc. etc., el il prévient reaper 
luriiM-incnt U Bourgeoi»i» et le publie en généial que M 
Kahino rat arrivé de l.ondre» oii il a été nigagé pour cou- 
dune «•m éi»bli-»ement et pour couper. Un ami qui a d ga­
gé M. Rabuio écrit :« J’ai eu le bonne fortune d’engager 
liiiu1- von» un chef d’eielier qui s eu briueoup d’expérirnea 
isui A Pari» qu’A 1.onpre»,II perle lefrençai* et DangUi»! 
«I pour la coupe, quoiqu’il pui»»e avoir »on égal, il ne eau- 
rail être »u'p»i»é •

J, Rablno prie le* me»iienr« qui dé.irent evolr de* he- 
biHemenli taillés ft le mode el qui leur eillenl bien, de 
I’ksüav» r uni rou; il redoute point qu’il n’ait le plu- 
»ir de Ira revoir.

Afssi, un Mtortiment de première qualité de Thipeaur. 
de Dvina, de paille, de eli*»e», de f.mtai»>e et de To»cm«. 
Entrée é la rhvrobre aux ch'peaux par le magnin.

Le »ou»»igné g»r»ntit aux meiaieura qui peyenl eomr'- 
tant que nul autre A Québec ne leur fera payer mom» 
cher.

F.. P. WOOLRICII.
Québec, 28 mai 1846.

I

Rue 6t. Jean. 74.

MARCHANDISES, &c.
-Les soussignés offrent à vendre :

O* OIECES Topia supérieur*(h Bru.e.
|ri( impérial el de Kiddermimu,

Et un uiortiinent de Tapie A foyer
G. k H. GlBSONF

Q lébre, IOJuin|S46. 6
St A N DS MA RC H flS. ' *

SE VENDANT AU PRIX COUTANT.
F E soiisnigné, ee pro|>osAnt il® terminer 
1 d fairr* dau* qiielquri jourv.ve d au prix coftiant pour 

ARGENT COMPTANT lea elfcl» qui couipoeeoi ,uQ 
fund* de magaiip, eon»UUntea—

Coutellerie, Outil»,
Rbénitlrrir rt T»pi»»crie,
Grille», IVpiri, U.iriiiilr» de Cuidne,
Huiittlel» de Forgr, Ein lume», Ecrou»,
Clou», Fer ru barre», Acier,
Huile, Peinture», Hrutae», etc.

P. DOKION,
Quétirr, 8 juin 1846. Rue U MoulagiM,

LUTTE INDUSTKIELU; ;
ÉTABLISSEMENT CANADIEN.

ATELIER D’ED. PAQUET,
Marchand- 7 \t illeur.

N . RUE CHAMPLAIN,
(KN BAS l>C L’EtCALIKfc).

IE Houxsigné, reronnRis.Riit tie iVnrournge- 
^ ment Croi»»enl qu’il reçoit thvqnr jour du publie, (t 
roulant mettre h or* de <ioule ir» moyen» de rivaliaer avre 

tout autre établisHCim-nt du même genre, a Québec, 
de coneourir, avec tout inarrh.vud tailleur de «elle ri;;, 
oour le tiui de l’ouvrsgc, Délégince de le coupe et l':uci. 
lenee Je» matériaux employés, dane U coufcclion de* tu- 
billement» de tout genre.

Il »rra prêt rn toute occasion ft régler avec toute pirii* 
eontrstinte le» cuiidilion» qu’un foudre bien lui communi­
quer a ce sujet.

EDOUARD PAQf’rT, 
Marchand- Taillent,

Québec, 3 juin 1846.

IE xoustigné vient de recevoir el oflVe en vente 
^ 12 Douiaine» d» Chepeuux.à la polka Ru* Ituade, 

N» ». J B. COuKIVEAI).
Quebec, 22 mai 1816.

MARCHANDISES SECHES NOUVELLES,
Rue St-Jean, N° 6.

COX h. O’NEIL prennent la liberté d’appeler l’attention de lettre ami* et dj public sur leur Ap- 
proviiionnement île Marchandt-ea Sèrhea de Fonds et de Fantaisie, qu on trouvera, en ies ex- 

amini.nt, ne le c*der pour le bon marche ni pour la qualité aux meilleures qui soient nflerie* en ceue 
ville. lia viennent de recevoir une consignation de Chui'eaux de Dame en pai'e commune et de
Toacane, qtt’ila vendront i un bas prix «ans exemple. Le tout, rv'C leur assortiment de Pat/onx de 
Robea de Fantaisie, Châle* Ruban», etc , sera prêt A in*pei ter Lundi prochain.

l9olnt de Second l’élue-
Québec, 25 mai 1846. 

AVIS.

LE souï'9'gné, reoonrini>sant de l’encourage­
ment tioéral qu’il i reçu juvqj’A présent de *es 

ami» et du public en gé ér*l d.n» »a ligne de M ARCHAKD 
Taillcvx, leur en offre »e» plu* »inr jr: » rcmercimni!», 
et espere par »a ponctualité et »on attention aux ordie» 
dont on voudra bien le favoriser, de mériter une part de 
l’eneniiragement du Public. Il prend r«ttrvoie pojr le* 
informer qu’il a rrçu par le Ztalov* *t le Metecy de l.on­
dre», un â»»<irlun*nt rhooi de» meilleur» Drip* el Ca-i- 

re» de l’Ouest d’Angleterre, patron* de Ve»te», de 
Couleur», t errée», el Soie et.Veluur» pour »e«U» de taule» 
sorte».

ED- PAQUET.
Quéher, 25 mxi 1846.

AUX PROPRIETAIRES

AVIS.
ET CONDUCTEURS DE

FAIENCE! FAIENCE!!
En deharçutinent de l'Ann Kennay de Liver- 

pTool
J3ANÎER.S de FAIENCE bien a»

v JL R sortie, a vendre par I* •ou«-igné.
FABIEN BOIS.

1S mai 1846. Ru* Si. P**rr*, n* 52.

CAGES DE BOIS, ET AUTRES

13 Caisses viennent d’etre reçues an
nrv m SÎÛT2-33 ü 311 3^321 <2ÏÏ1Z

De BROWN,
Rue B u a d e , Haute-Ville,

Se tendant à ses bas prix accoutumes pour argent comptant :

f'HAPEAUX, CASQUETTES, Su.touts, Habit-, GILETS, BLOUSES. CULOTTES, VES
' TES, CHEMISES de SOIE, Chem .e. de Colon, CALEÇONS BRETELLES GANTS, Cbau.»ette», Cole.etc 
V'Herdo» fut»* A U mesure. Garantie» de la mt.Hture coupe, cl convenir ou être repri.*'

C. T. BROWN,
Qurt,-r M nui >«,6 Uf M^tlutiJ Ttill-o-.

AvertiHM^nienf.

TOUS ceux qui doivent aux B en» de* Jé»ui- 
re* pour cenle et rente», lot* n vent*-, [oy*'*, 

fermegre, etc., etc., son par le présent requ » de iay*r 
immédiatement au eoue»ignÿ, ft défaut d* quoi il* se­
ront poursuivi* eana tuai met ion.

LOUIS PA N ET,
Québec. 19 janvier 1846. Agmt.

LES SOUSSIGNÉS OFFRENT A VENDRE

CHAUDIERES à po'a»s® et A encre
Indigo en lots A la convenance de* acheteur» 

Peinture blanche, ft divers prix suivant la qualité 
Peinture» noire, brune, verte et iiune 
Oringe de plomb raffiné 
Vert de Brumwick, Noir de fumée et d’ivoire 
Rouge de Venise, ->el d'Kp»< re, etc-, etc.
Vitre» de grandeur» a»»or ie*
Huile de lin, bouillie et crue 
Eau-de-vie en barriques et Geniivre en ca see* * 

œuf priree-mett
—AUSSI—

Toile» A drap» grise» et Osnabrück*
Tuile A Voile» et Bo*t Du* k.

MOORE, GRAINGER k L'a
6 février 1846.

Venant d'être re<p.t* et à vendre par le 
soussigné (de manufacture améri­
caine) :

BALAIS, Seaux, Allumetter Miroir*, Fouet», 
Crachoir*, Violon», Horloge» en cuivre, Vinaigre 

—AU-SSI-
50 b Ile* Ouate, première qualité,

900 dotiiainee Chap* iui d’étliOM»,
Glasiei de Miroir* de t4 a 10, 9 x 12, 17 x 18j, 

r x 9, 6 x 8 —Le tout en gro»,
E. LACROIX,

Québec. 6 mai 0*46. Rue S»ult-*u-M»udot.

TABAC EN POUDRE.

rES soii»-igné* ont ron-iommeni en mains un 
U eprr visionnemrnt de T A BAC Comjicx et de »r..v- 
rcct, de la aicilteure qualité.

G. k II GIBSONE.
Québec, 4 mai 1^ 6.

AVIS.

IES per-onne- ayant de* réclamations conrre la 
,uece»aion de feu M. I Com Ginob*», ci-devant 

Marchand en la Ka»»e-Vill« de Québec, (ont priée» del*» 
pré»,nier aueaildt que postible eu soussigné, el celles qui 
•uni ende'tée» envers 11 dite •uccession «ont auisi priée» 
depiyer, »an» autre délai, lea montante de leur» corop'e» 
tuen tu soutsixné qui e»l autorisé à en donner quittance.

FRANÇOIS DE FOV.
Québec, 1er juin 1?46.

SON, GRU ET FARINE ENTIÈRE.

IE voueeigné a à vendre et tient con»tamment 
t en mem, Son, Gru et Firine entière, A • a maga­
sin», rue ST. Faux, faubourg St. Jo*e(h, et »u Mar- 

hz Nacr. LOUS RENAUD.
Montréa', 1er jui t846 lf.-5»

IE terme de I» Société ci devant exi-lanie 
t entre let tout-ignés comme avocat» éunt explré.ella 
et' di**oute de leur ron*entemMit mutuel. Le» aff ire» 

«le I* » <c'éié -eronl régUr» par l'un ou l’autre dca auutsi- 
goéeen I* ur» bureaj» rr-pecin».

ULHIC J. TKSHKH, a* 55 rue St Louie.
NARCISSE C FAI CHER, b* 15, wt du Remparti 

Québec, 20 mai 1^46. 8 2fe

Compagnie d'Assurance du Canada
Vontre Feu.

AVIS ®*t par le pré-enl d*Hiné «on* l’autorité 
du S'.:tut Proviiiciil 4e et 5e Viet. e. 7 incorporant 

le compagnie d’assurance du Canada contre le feu, que 
le» Actionnaire* de la dite Compagnie eont rrqui* de fiire 
au Bureau de la dite compagnie d-nt le cité de Québec, 
»arr ver»*ment» fen addition aux onze déjé demandé*,) 
de vingt-cinq schilling» par action chaque, un le 7e jour 
de chacun de* mol* suivant*, savoir : Juin, Juillet, Aobt, 
Septembre, Octobre, Novembre et Décembre de l’année 
tnii-buit*cen<-quar»nte-*ii-

Par ordra de» D recteur» de la dite Corporation.
DANIEL McCALLU

Secrétaire.
Bureau d’At-uranee du Canada, 4 

Québec, 16 Juillet 815. < lf«

AGENCE D’ORNEMENTS
ET OI1JETS IVEGL1SE 

A .Vonfrénf, chez Ut Siitus Grises, (IIôptlal-Gi- 
nfret.)

A Qaiber, chez MM. J. k O. Cremazik, Rue Ste 
Famille, n 9.

A New-York, chez J. C. Robillard, Rue Nassau, 
n* 5.

fc>ON VIENT DF. RECEVOIR,
A l'Ilôpilai-frèrjral de Montréal,

UN bel ■anori.meni D’ETOFFES D’EGLISE,
dont li raMCHKCR, la vabiét*. lb bon cour 

et le» riux néotriT*. ne peuvent manquer de mériter Tap- 
proüelion g nér .le du clergé.
CETTE NOCVELLE IMPORTATION SE COMPOEE DE 

Dam*s Je toute* c uleur», broché* or et ergettl fin, 
dm» le» goût* le» plu» récente.

C*0'X oc Chiicblci, ft relief», en grande riebene 
el'vuriété de destin*.

GaB-HTO-EX de Chafk» enrichie» de symbole* gra- 
eieua.

Ha.vpxs oc Dalmatiqcvb apptreillint le» chasuble» 
et I*» chape»

Etoles fastob*lf>, en drap d’or, et dama» varié».
Le tout accompagné d’un stiuriiment comflET de 

F-anut» et de calons en or, argent et eoir, de qualités 
ai dessin» divers.

—DF. PLUS—
'Qoelqcei bchln-i» de Banedictiov du T. S. Ss- 

cremcnt, (avec gloire au erntrel eonfretioniiéc» eu France. 
—AUSSI —

Une Chafb et deux DAtMATiqurs en drsp d’ar­
gent gtufré et richement brochée» EN dorure» a re­
lief.

En f’sdrrtssnt A l'Môfital-Gfkebai. de Mont­
real, MM. IKi CraR» rencontreront CNE cabaNTIE 
■ «recusable de la ytuih/d et de la ra/eur de» artulrs 
qu'il» voudront choisir, et de plu», (s’il* le défirent), 
l'avantage de eonü*r ai * dames du cet Etablisse­
ment, des ornemmt» qu’elle» confectionnent d’une ma­
niéré plut fracuuu il plut tulolt qu’un ne le» ftil ft Parte 
même.

Lea art.de* en brome, or ou argent, et l*e ornemente 
TRLS-HfCHF.S, ne *eront importe» <at'E tca comman­
de», et livré-, par là-mime, dana toute leur fraîcheur 
et I* NOt'VEaI'Tr’ de Irur» de*»in».
STATUES DE GRANDEUR NATURELLE,

en flatrk blanc «u cor*iRF’, (d’une tolidiU
remarquable )

Le *out»igné fournira il'k commaNDfi et ft but prix 
le* statue» du Sauteur, de Marie, de Ste. PhiLomene, 
de» SS. I vangétiai, *, d’Ani.e» rn attitudei de contem­
plation ou de priera, etc-, etc.

Dx plc», de pciitea autuee religieuse», en albatre 
le Elu» fur.

N- B. ?4!r Dîne le lut de mériter el d’obtenir la 
rlivntelle de MM. LFS CURES DU

A. HAMEL & FRERE.
Grande variété de Marchandises d'utilité 

et de funds, ü vendre en gros et en 
détail.

IES »nti«8igrté» font leur» ploa linrèru* remer-
é ciment* S leur* emi» et eu public en général pour 

l’encouragement libéral qu’il» Ont rrçu d’eua ; el if» pren- 
rivnt la liberté de prévenir leur» ami» de rette ville et de le 
Campagne, et le publie en général, qu’il» viennent d* re- 
revoir parte* v*i»*e.*ux fuivani», »a» i .le Great Hrilatn, 
Z.ealaut et Charlotte de Lo* dr»» ; l’-dn» Kenny, Mtr tty 
et li’i/ton de Liverpool i le Ca-iü’la et Jane Rrou-a de 
G’a*gow, un a*»ortimrnt lrè*-élrnJu el t-èv-verié de m*r 
clnndite* de fond», consistant en Drapa de diveree» rou 
leur» et quali ét. C*»imire*. Patron* de vtete, Mouchoir» 
de poche de (oie, Chapeam,ete , etc., etc , les dite» mar­
chandise» ayant été rhoitte* a»ec le plu» grand »<»in p*r un 
de» ••aoeié» dm» le» divers marrhéide la France de l’An­
gleterre m de l’Ecotse. Et il* informent Me»*irnr* lr* 
Tailleur» et autre» Mra*ieurt que leur «»»oeiimeiil d 
Draps. Ca*imi*ev, Patron» de veste etc., mérite une atten­
tion toute particulière de leu* pm

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU CANADA 
CONTRE LE FEU,

ON fui; «avoir que relie Compagnie liera prête, 
de» et âpre» le PREMIER jour de JUILLET pro. 

hain, à payer, au bureau Je la Coming'iie, dm» la cité 
e Quéi ee, ft tou”» personnes dont l-e réclain»ti n* 

contre elle .»nt éié irouvées. un Divid*nle de Du 
SoiELt INGf eRr 4.'*ui lo inontirit de» Jilr» rérlamationi, 

tpuur éviter le* délais, I**» réclamant» •ont prié* de 
ire parvenir au burr.n.* Je la Compagnie, avant le 2n 
in cou-an!, un étal de leurs réclamations respectives ft 

lier jusqu'au 1er juillet proch.iin.
Per ordre, DANIEL M'CALLUM,

Secrétaire.
Bureau Je I* Cu*n»Rgri*e d'Assurencc du C«mJa,

Québec, 12 juin 1846. (m

A. HAMEL k FRERE.
Québec. 18 mai IS46.

ACHAT DE

SCRIP.
PEU Ftir.il «t FRECHF.TTE 

Québec, I7aeptemb*e IM*.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU

PI1ŒNIX
DE LONDRES.

t^ETTE compagnie qui a étahli »on ag**nre en
^ Canada en 1804, continue d’aaeurer contre 1* feu

BUREAU, AU QUAI DE GILLESPIE,
ouvert depuis lO heure» du matin juaqu'ft 4 heure* de 
l’après-midi.

GILLESPIE, GREENSII1ELD Si Co. 
Québec. 7 juillet 1845

AVIS.

MADAME Elizabeth Pin, é pou*® de feu
Louk Lacroix, en son vivant de Québec, auto­

rise Mr. Kpocard Lacroix, *on fil*, ft régler et retirer 
tou'e» ■umme» qui peuvent lui être due» et du tout don- 
ner bonne et valible quittance.

Québec, 1 i iin 1846. ELIZ VBETII LACROIX

A LOUER:

IE Magasin el la maison ci-devanl ocrupéa 
J par feu Sieur Léon Ging-as, au faubourg St. Koch, 
ru* de* Eoasés, b’adretaer •

F. DFFOV, Manhand.
Québec. 20 mai 1846. B«»»e-Ville.

A CONCÉDER,
I }ES Emplarementa dan* le village de Berger»
■ ^ ville, chemin de Samoa, pr*''» Quéhee 
6’aJretser bu propriétaire e«Mi»»igné.

WILLIAM SHEPPARD.
Woodrteld. IN mai 1846.

AVIS.

IE vons'igrié *Vsl aujourd'hui retiié c,e» bITi,
J rc* qu’il fe**it ci- 'avant, en faveur de •** drui (1% 

U u et ANDREW M’UMONT.
ROUT. M'Ll MONT,

Québec 1er mal 1646.

IES afftiree qui étaient laitpj ci-tlevnnl par R 
J M I IMONT eeronl eoniluitr* ft l’avenir par les 
»nu*a*(nét «ou» lr* nom* et rai«on de AV et A Ql )• 

MONT- Tou'e» le» drtte» aciiveset pa«*i«e» de ROUT 
M’LIMONT «iront réglée» pir lr» soufaigné*.

WM I IAM M l IMONT, 
ANDREW M LLMONT.

Québec, 1er mai 15I46.

SOCIÉTÉ FO RM É E 
F F. Souligné e’élHnt a«ft'>cié !e au’ur An». Poir,

* informe lr publie qu’à eoroinrnror du Irr n.ei pro*

COMPAGNIK
D’ASSURANCE DU GLOBE

DE LONDRES. 
CAPITAL £1,000,00e STERLING.

IES Rntm-ignée eont niitoriaes ft arre|iter de* 
A RISQUES CONTBE LE FEU ET »OR LA VIE, ft 

de* condition» favorable» et ft régler le» réclamation* pour 
perte» tant la re - oytr en Angleterre.

R VA N, CHAPMAN k Co.
Montréal

PerRYAN BROTHERS.
N* 37. ru* SU Pierre, Québec

publie qu
• hain, le* effiire» ir feront tou» le» nom et
Frinçoi» Parant k Cjg.

pro- 
raison de

Quebec, 22 avril 1*46. F R 8. PARANT.

A VENDRE

BUREAUX ET MAGASIN A LOUER.
^ LOUER, cette belle Maioon neuve

i_»lîl ft troi* ét*gv», située rue» St Pierre rt
Saut-au-Mstelot, afcc quatre* Bureaux, et \ où e« A l’é. 
preuve du feu.

-AUSSI-
Un Megaein avec Voûte A l’épreuve du feu. S’adresser 

au propriétaire.
Ed. PREND ERG AST.

Québec, 9 mars 1846.

A VENDRE OU A LOUER,

luit U1NE maison à deux étage» située A
environ cinq minute» de m»rche en drhor» 

de I* Barrière de Sl*Valher. Pour plu* ampli» informa­
tion», t’adresser su buresu de

R. G. BELLEAU, N. P., 
Québec, 2 mare 1846. me Ste-Anne.

tt.i

ACAJOU.
A vendre, par le soussigné, environ cent bil!ot< 

d’Acsjou.
J. W. LEAYCRAFT.

Québec, 21 nota br» 1845.

QUEBEC, MM. J. k O. CREMAZIK de rette ville 
ront m verre ft l’avenir un aerorliment de Cil 4SI BLES 
À BAS PRIX, confectionnée» avec iltga ce >t eolililt, 

P*r le* Sici RB tiaisK» de Momtrval, on trouver* 
aussi, CHEZ CE» MESSIEURS, LES El HaNTILLO** de la 
plupart de* etofs e* d’eoi ise, ne* frargv.s, galoes, 
etr., qui seront en vente ft Montréel.

P-iur de» ornement* plus riches on pourra s’adresser 
» l’UOpitsI-Genéral de Mou'réal, d’"ù on expédi-r* le* 
étoffés, le* gai oms et le* frangES demandé», ou les 
ornement* tout fait», si ou le désire.

J. C. ROBILLARD.
Arenl pour ornements «t objet» d’Egliir.

27 févuer 1846.

LOUER une mariion en pierre A deux
____ ét»ge», prè* de l’Hétpitel-Général, msintenant

DIOCESE DE occupée par M Joseph Smohn»lii, bien adaptée pour le
---- ---------- a - »----M’A - --- P..ÀUm rntem^m S 'â Jri’S^Cfcommerce et chauffée par de* Poëlts ru»»**, 
su propriéttire,

NAPOLEON BALZARETTI.
25 février I‘»I6.

Uans Vaffairt de C. A. Hait f.’o., faillis.
A VENDRE,

AW A MAISON très rmnmrHle et tléien-
1 À dances rue Ste. lirniève, Cap, maintmant 

occupée* par le major Irvine.—8’*drf»-vr au buresu de 
GILLESPIE. GKF.ENSIIIFLDS Si Co., 

Ou A MURISON k TOBIN.
Québec, 14 octobre |645.

I J NE propriété de prix dans !e faubourg St.-
Jean, consistant dan* l-« emplaeemeiit* suivant* 

qu'on peut avoir ensemble uu séparément, «avoir :
I Trot* empUrrment contigu* les un* sus sutrev, de 

quarante | it-J* de front »ur «Disante pied* de pruf.ndrur 
rhacun, du rôlé nord de U grande rue et oignant iiiinift- 
diatrnii-M la célehie souirc d’eau minérale

2 Trois rmpliermrntf ennligu» 1rs un* sus autre», 
de quarante p>cd» de front sur soiaanlticinq pird* de pro* 
lomirur ihuuii, du coté sud de la rue d’Aiguillon, immé f 
diatrmrnl en arriéré de ceui décrit» ci-de»»us el y abou- 
liss»nts.

J l»eux emplaeemenli contigu» l'un A l’sutre, de tren­
te pird» de front sur soisanlf-cinq pieds de profundrur 
charun. du cédé »ud de I* rue d’Atguilion, rt joignant 
erux décrits en dernier lieu, du côte le plus proche de la 
ville.

4 Un emplacement de quarante pieds de front »ur 
aniiMiir pied* de profondeur, du râlé *ud de le rue d’Ai- 
guilb n, et joignant ceux décrit* rn second lieu ci*de**ui, 
du côté le plut é|..igné de la ville

Ce» neuf emplacements contenant ensemble une ta* 
perficie de vhigl-uu mille pird», mesure franç«i»r, Lune- 
rsicnl un bon tlle pour un édifier publie quelconque 

— A1S-I—
Un terrain situé A l'encoignuru drx ru»» d'Artigny » 

de l’Arlilterie, et rr*inl face au marché il-rihrlol, entre 
lr* ftiibonrg Saint-Louis et S.iinl-Jritn, couirnaut une 
barrière d'excellente pierre et mesurant 72 pird* sur la 
rue d’Artigny, et ll>4 pieds *ur la rue d'Artillerie ou 7488 
pied», mesure française, de superficie.

------AUSSI------
ï"n empîarement liti.é ft i encoignure de» rue» Stinl- 

Vellicr et de l’Fgli-e, .«ubeurg Saini-Roch, m-lurent ôo 
pird» sur la prrmiére de ce* rur» et 60 pied» sur I* der­
nière, avec une chrminée et le» fondation» d'une ma non 
rn pierre en bon état, et de l’eau intarissiable dans la 
cave.

----- A U S 8 |------
Un terrain sur la rur de la Grande-Allée, non loin de la 

porte Saint-Loui*. meturanl ilrux nulle quatre cent »oii»i.*’ 
te et quatorze pi. J. rn suprrhete (non compris uu droit 
de pauage rn commun), avec une mataon dr*tue con­
struite en pierre, à troi* étsgrv, *t de ving'-quatre pieda 
dr longiur *ur trentr-deux pied» de profuudeur, éuble, 
remise et autrre bftiimrnts

Il sers donné dt» litre» ineontestablee et des facilité* 
pour le paierm nt

S'adresser au propriétaire,
E. L. MONTIZ IMBERT,

Avocat»
n*34, roe Sainte Anne-

Québec, 15 décembre 1845.


